
o exposé de M. Stampfli sur les prix et les salaires
FIN DE SESSION AU CONSEIL NATIONAL

La procédure pour la mise en vigueur du nouveau p lan f inancier

'otre correspondant de Berne
\s écrit :
I est toujours risqué d'arriver au
lenient' avec une réputation de
n<l homme. Après d'autres , M.
>pard vient d'en faire l'expérien-
Son tout premier discours, atten-
avec curiosité, avait déçu tous
auditeurs et le voici maintenant

j«é de monter à la tribune pour
senter des excuses au louable et
[touilleux corps auquel il a l'hon-
ir d'appartenir. Voici les faits :
[. Rappard, qui n'a pourtant rien
commun avec ces impertinents

rnalistes coupables de ne pas par-
sr toujours sur les parlementaires
union qu 'ils ont d'eux-mêmes, a
se échapper , dans une séance de
cussion, à la Nouvelle société hel-
ique, un propos dont voici le
s, sinon les termes exacts: « Lors-
¦ "je vois un nouveau député prc-
j erment au Conseil national, je
demande dans quelle caverne de

leurs je suis tombé. » Evidem-
nt , ce n'est pas flatteur pour les
ndataire s de S.M. le peuple.
Ja journa liste recueillit cette pa-
e et la publia. Elle ne parut , il
vrai , que dans une édition, le

npte rendu ayant été expurgé par
suite. Mais , le malheu r voulut que
fût précisément l'édition qui ar-
e à Berne et qui était distribuée
Conseil national. Aussi , mardi

tin, on voyait des petits groupes
former autour d'un député qui
menait un exemplaire dudit jour-
f de travée en travée, en indiquant
m index indigné le passage sacri-
!*•
Mercredi matin , le cas fut évoqué
vant l'assemblée par une motion
.rdre et M. Wey, député radical de
icerne, somma M. Rappard de s'ex-
iquer. Le député indépendant de
tnève reconnut qu 'il pouvait
ut bien avoir, dans la chaleur
tae-iœprovisation, tenu les propos
pporlés par le journaliste, qu 'il re-
etlait d'avoir ainsi offensé ses col-
les et qu 'il s'en excusait , mais
le son appréciation devait être pri-
cum grano salis. Le sens en était
e M. Rappard s'affligeait de voir
s députés prêter serment de res-
cier en toute occasion la Consti-
tion et les lois, alors que les événe-
:nts et les circonstances exterieu-
s les obli geaient , sans la moindre
tuvaise foi de leur part , à quelques
fidélités. Bref , si M. Rappa rd avait
rré », il reconnaissait son erreur
ne songeait nullement à persévé-
:. D trouva un avocat plein d'es-
it et de bénignité en la personne
Jf. Oeri , tandis que M. Wey, con-

férant le repentir du fautif , con-
itait à passer l'éponge. La Cham-
( tout entière prit acte des décla-
lions de M. Rappard et, l'honneur
int sauf , l'incident fut déclaré
is.

M. Stampfli répond
à vingt-cinq députés

D fut possible alors de terminer le
IR débat sur les prix et les salai-
s. M. Stampfli , gêné par un en-
uement que n'atténuaient pas les
ot-parleurs, eut assez beau jeu de
lever les multiples contradictions

qui marquèrent la discussion. C'est
ainsi qu'on entendit des députés qui
se donnent volontiers pour les ad-
versaires de toute pol it ique finan-
cière aventureuse proposer que la
Confédération prenne à sa charge les
futures augmentations de prix. D'au-
tres demandent que les frais de pro-
duction soient déterminants pour
fixer les prix de vente , mais s'oppo-
sent à l'échelonnement des prix qui
tient précisément compte des diffé-
rences dans le coût de la produc-
tion. Par exemple, les porte-parole
des associations agricoles n'admet-
tent pas que le paysan de la plaine
reçoive moins, pour le lait , que le
paysan de la montagne. Le chef de
l'économie publi que serait favora ble
à un tel système , mais il se heurte
à l'opposition des producteurs eux-
mêmes.

H est faux de prétendre que la
Confédération n 'a rien fait  pour pa-
rer aux conséquences du renchéris-
sement. Dans le débat , un député a
cité les sommes dépensées par le
gouvernement anglais pour atténuer ,
en faveur des classes populaires, les
effets de la hausse des prix. Ces
sommes équivalent à 200 millions de
francs suisses. Or la Confédération
dépense davantage , pouf les mêmes
fins , si l'on tient compte du nombre
des habitants. Et, en Angleterre ,
l'impôt sur le chiffre d'affaires , qui
fournit  d'énormes ressources aux
pouvoirs publics , n 'est pas seulement
de 2 %, mais de 33 %. Le jour où
le parlement votera une taxe aussi
élevée, le Conseil fédéral ne sera pas
embarrassé pour trouver de l'argent,

G. P.
(Voir la suite cn huitième page)

Succès et insuccès continuent
à se comp enser p our les uduersuires

duns lu bataille de Stalingrad
La situation vue

par Exchange Telegraph
MOSCOU, 30 (Exchange) . - Les
•rabats dans la ville de Stalingrad
'ntinuen f de se dérouler avec des
iccès variables. Selon les derniers
.Ports du front , les Russes se sont
tftas avec succès dawis les quar-
ts nord-ouest et ouest, où plu-
lei*rs rues furent  reconquises , ce-
Naot que les Allemands ont pu
fc'iser quelques progrès dans la
ar tie septentrionale et méridionale
' « ville. Le haut commandement
Uemand cherche actuellement à
•"quérir les quartiers d'où la Vol-
' Peut être prise sous le feu de l'ar-
ène afin d'empêcher les renforts
5T1etiques de traverser le fleuve.
Depuis le début de la semaine, une

Nivelle arme défensive russe a été
îlse en action sur la Volga. Il s'agit
-xi batea u à moteur rapide , puis-«m_ent cuirassé, et muni de deux¦n°ns automatiques. Ces « blindés« m-j ère » qui opèrent en flottilles

MB . sont montés par des troupes
marine , entreprennent continuel-

w6"*, -*- - coups de main et ont en-
g*W de bons résultats , notam-

nt contre les batteries de campa-
™ allemandes .

En dehors de Stalingrad , les a tta-
«_i_ 'nC0ssanlcs l**ncées Par Timo-
-erna . C°ntr e le f lanc  des arm--es *--"
pjj i'des conTinuent à menacer la
™'"on ennemie. Au nord-ouest de

la ville, les Allemands ont repris
leu rs attaques massives au moyen de
chars blindés et de « Stuka », mais
jusqu 'à présent , les Russes, disposant
d'une artillerie numériquement supé-
rieure, ont pu maintenir leurs posi-
tions.

Mardi , une division blindé e alle-
mande , appuyée par 150 tanks, a
réussi à gagner du terrain , mais elle
a ensuite été repoussée. Les forces de
Timochenko tiennent maintenant  un
front long de 800 kilomètres s'éten-
dant de la Volga au Don jusqu 'à Vo-
ronech. Presque dans tous les sec-
teurs de ce front , de durs combats se
déroulent et , par endroits , les Russes
ont percé les lignes ennemies.

Au nord de Voronech , des comba ts
font rage dans une région couverte
de forêts épaisses. Deux colonnes de
munitions allemandes ont récemment
été interceptées par un détachement
de guérillas.

Dans le secteur de Rjev , les Russes
sont engagés dans des combats au
nord et au sud de la ville , au milieu
de champs de mines et de pièges à
tanks. Un grand nombre de fortins
bétonnés ont été détroits la nuit  pas-
sée par des sapeurs soviétiques.

On mande du front caucasien :
Dans la bataille pour la deuxième
ligne de défense, dans le secteur de
Mozdok , des formations allemandes
ont subi des pertes considérables .
L'ennemi n'a pas pu réaliser de
progrès. La situation s'est légèrement
améliorée en faveur des Russes. Près

de Novorossisk , les troupes de mari-
ne russes con tinuent à avancer. Une
nouvelle colline fortifiée tenue par
les Allemands a été prise d'assaut.

Le communiqué allemand
BERLIN , 30 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée commu-
ni que:

Les troupes allemandes et alliées
ont continué de progresser à la suite
de violents combats , dans la partie
nord-ouest du Caucase et au sud du
Terek.

De nouveaux secteurs de la par-
tie septentrionale de l'agglomération
urbaine de Stalingrad ont été pris
d'assaut. L'ennemi a perdu 34 chars
au cours d'attaques de diversion qui
ont échoué.

Sur le front du Don , les troupes
germano-italiennes ont repoussé plu-
sieurs tentatives russes de franchir
le fleuve. Au cours d'une contre-
at taque , les troupes hongroises ont
rejeté un groupement ennemi. Dans
le secteur septentrional , nos attaques
ont été couronnées de succès, malgré
la résistance farouche de l' adversai-
re. De puissantes escadrilles alle-
mandes et des aviateurs croates ont
infl igé , dans oe secteur , de lourdes
pertes aux Russes. Arkhangelsk fut
de nouveau bombardé la nu i t  der-
nière. De vastes incendies éclatèrent ,
prouvant l'efficacité de l'opération.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Officiers américains en Europe

Voici, à droite, le major-général Mark Wayne Clark, commandant en chei
des forces américaines sur le théâtre européen des opérations, photogra-
phié en compagnie de son officier de liaison à l'aéronautique, le colonel
G. H. Gale, à gauche, et du colonel Lowell W. Rock, son chef d'état-major,

Le chancelier Hitler a pris la parole
Au cours d'une grande manifestation au Sportspalast cn faveur du Secours d 'hiver

QUEL QUES IDÉES DIRECTRI CES : — 
Stalingrad sera pris - L'impossibilité pour l'adversaire de créer un second front
« plus de neuf heures » - Le sort du Reich a été tranché favorablement cette année
L'importance économique et militaire des régions prises à la Russie - L'unité totale
du peuple allemand, au front et à l'arrière, permet d'escompter la victoire finale

BERLIN, 30 (D.N.B.). - M. Hitler
a ouvert, mercredi, au Palais des
sports de Berlin, la dixième œuvre
du Secours d'hiver allemand. M.
Gôbbels a prononcé d'abord une allo-
cution.

Pui s, dans son discours, M. Hitler
a rappelé d'abord qu'il y a un an
qu'il parlait à cette même place au
peuple allemand. Dans l'intervallle,
il a dû s'occuper surtout d'agir.

« Ce qui, aujourd'hui , doit encore
être dit le sera par les soldats alle-
mands. Je ne considère pas utile,
ajouta-t-il, de m'occuper déjà mainte-
nant de ce qui sera plus tard. Je
considère plutôt comme juste que
nous devions nous occuper de ce que
les temps actuels exigent de nous. Il
est naturellement très simple de pé-
trir une Charte de l'Atlantique. Mais
cette stupidité ne tiendra naturelle-
ment que quelques années; elle sera
simplement supprimée par la logique
des choses.

*. Il est aussi, pour une autre rai-
son, plus facile pour nos adversaires
de parler, car après des années d'ef-
forts infructueux ils ont soudaine-
ment découvert le programme de no-
tre parti et nous voyons , avec éton-
nemen t, qu'ils promettent au monde,
pour l'avenir , à peu près les mêmes
choses que nous avons déjà données
à notre peuple allemand , choses pour
lesquelles ces autres nations nous ont
finalement gratifiés de la guerre.

ATTAQUES CONTRE
M. ROOSEVELT

> C'est faire preuve de beaucoup
d'esprit, déclare le chancelier Hitler,
quand , par exemple, un président
dit : « Nous voulons qu 'à l'avenir
» chacun ait le droit de ne plus souf-
» f rir de da détresse », ou quelque
chose de ce genre. On peut seule-
ment ajout er qu 'il serait beaucou p
plus simple, pour ce président , au
lieu de sauter à pieds joints dans la
guerre, d'utiliser toute la puissance
de travail de son pays pour déve-
lopper les productions utiles et ,
d'abord , de veiller à ce que son
propre peup le, qui , sur un territoire
où il n 'y a que dix personnes par
kilomètre carré, est dans la misère
et la détresse, n 'ait pas treize mil-
lions de sans-travail. Quand ce
monsieur se met main tenan t  en
avant et se présente tout à coup
au peuple comme un sauveteur et
déclare : « Nous voulons veiller à
» ce qu 'à l'avenir la détresse du pas-
» se ne revienne plus. ,  ce posses-
seur d'un empire mondial aurait pu ,
depuis longtemps déjà, veiller à son
propre pays.
LE « FUHRER » IRONISE

» Quand j'entends qu'un homme vient
nous dire — je crois que c'était M.
Eden , mais on ne sait jamais quelle
nullité parle de ce côté-là — qu 'il

croit réellement en ce qu il nous as-
sure, il aurait précédemment déjà
pu se rallier à cette croyance. Quoi
qu'il en soit, nous ne nous sommes
pas con tentés de croire en quelque
chose, mais nous avons agi selon nos
croyances. Et maintenant , nous
croyons que nous devons battre l'en-
nemi jusqu 'à la victoire définitive.
Nous le croyons et nous le ferons.
Nous ne pouvons pas, évidemment ,
discuter avec ces gens sur ce que
l'on entend par croyance. A celui ,
par exemple, qui croit que Namsos
était une victoire ou qu 'Andalsnes
était une autre victoire , ou celui qui
croit même que Dunkerque était la
plus grande victoire de l'histoire
universelle ou , quant à moi , qu 'une
expédition qui a duré neuf heures
était le signe étonnant et encoura-
geant d'une nation victorieuse, nous
ne pouvons pas évidemment compa-
rer nos modestes succès. Car , qu 'est-
ce que sont nos victoires à côté de
cela ? Si , par exemple , pendant ces
quelques . derniers mois nous pous-
sons jusqu 'au Don et arrivons de
l'au tre côté du Don jusqu 'à la Volga ,
si nous faisons l'assaut de Stalingrad
que nous prendrons — vous pouvez
en avoir la certitude — tout cela n 'est
rien . Si nous avançons jusqu 'au Cau-
case, ce n'est rien non plus; quand
nous occupons l 'Ukraine et prenons
possession du bassin charbonnier du
Donetz , tout cela n'est rien. Si nous
prenons le 65 ou le 70 % du fer
russe, c'est absolument rien. Si nous
mettons prati quement à disposition
du peuple allemand et de l'Europe
le plus grand territoire de céréales
du monde , ce n'est rien. Si nous
nous assurons des gisements de pé-
trol e, ce n 'est rien non plus.

» Mais si des troupes d'avant-gard e
canadiennes , avec une petite adjonc-
tion d'Anglais , arrivent à Dieppe et
réussissent avec peine à s'y mainte-
nir  pendant neuf heures pour être
enfin définitivement détruites, c'est
là un signe étonnant et encourageant
de la force de victoire inépuisable
dont dispose l'emp ire br i tanni que.

» En 1939, déjà , nous n 'étions rien ,
car à ce moment , Churchill déclara :
«Je peux vous faire la communica-
» lion réjouissante que le danger des
» sous-marins peut être considéré com-
» me défini t ivement  écarté. » Que nous
les ayons jetés hors des Balkans , que
nous ayons conduis la Grèce, occupé
la Crête , qu 'ils aient été contrainfs à
la défensive dans le nord de l'Afri-
que , tout cela n 'est rien. Mais si quel-
ques hommes atterrissent quelqup part
et culbutent un avant-poste isolé, ce
sont là des faits , ce sont des œuvres.
Celui qui croit de la sorte ne com-
prendra jamais nos croyances.
LE SECOND FRONT

» U est vrai que devant ces actes,
ils ont tiré des traites sur l'avenir.
Ils affirment:  «Le deuxième front
» viendr a », je ne veux pas dire que
nou s ne nous préparons pas à un
deuxième front. Quand M. Churchill
dit: « Nous voulons laisser aux Alle-
» mands le soin de chercher , dans leur
» frayeu r , où et quand nous le consti-
» ruerons », je peux seulement décla-
rer:

» M. Churchill vous ne m'avez encore
pas fait  peur , mais que nous devions
chercher , ici vous avez raison , car si
j'avais devan t moi un adversaire

d'une importance militaire , je pour-
rais calculer approximativement à
quel endroit il attaquera . Mais, quand
on a devant soif des'idiots àù* point
de vue militaire , on ne peut évidem-
ment pas savoir à quel endroit ils
veulent attaquer.

» Que M. Churchill ait bien choisi
ou non la première place d'où il vou-
lait faire partir le second front , les
opinions sont partagées à ce sujet ,
même en Angleterre . Mais, quelle que
soit la prochaine place qu'il choisis-
se, il pourra chaque fois parler de
bonheur s'il parvient à rester à terre
pendant neuf heures.

(Voir la suite en dernières
dépêches.)

Les forces françaises conservent
toute leur combativité

Après vingt jours de lutte à Madagascar

souligne un communiqué de Vichy

VICHY, 30 (Havas-Ofi). —
On communique officielle-
ment :

Après vingt jour s de ré-
sistance opiniâtre sur plus
de 600 km., de Majunga à
Tananarive , les troupes fran-
çaises ont conservé entière
leur magnifique combativité.
Après l'occupation par l'en-
nemi de la capitale , elles se
sont regroupées au sud , où
malgré leur infér ior i té  con-
sidérable en effectifs et en
matériel , elles metten t à pro-
fit la connaissance du pays
et son relief assez tourmen-
té pour enrayer l'avance des
colonnes bri tanniques.

Les opérations principales
se déroulent main tenant  le
long de la route et la voie
ferrée reliant  Tananarive à
Antsirane , capitale adminis-
trative de la vallée d'ikopa
supérieure et de Sambaina.

Le 28 septembre , une co-
lonne br i tannique , partie d'e
Tananarive vers le sud , a
occupé Ambatolampy, grosse
bourgade indigène à 80 km.
de Tananarive. ' D'après les
dernières nouvelles , les trou-
pes françaises sont parve-
nues à organiser la résistan-
ce à une vingtain e de 'kilo-
mètres au sud d'Ambatolam-
py et , le 29 au mat in , elles
tenaient l'adversaire en
échec, malgré les attaques
incessantes de l'aviat ion.

En même temps , les forces
bri tanniques débarquaient à
Tuléar et à Fort-Dauphin,
ports secondaires situés au
sud-ouest de Madagascar.
Les garnisons de ces ports ,
comprenant des effectis ré-
duits , furent  assez rapide-
ment  submergées , malgré
une résistance tenace. Les
Britanniques ont décidé

maintenant  d'investir le sud de l'ile par di-
vers petits port s restés libres et de réduire
les éléments français en les assiégeant au be-
soin dans les derniers bastions des hauts
plateaux.

LA SITUATION MILITAIRE A MADAGAS-
CAR APRÈS L'OCCUPATION HRITANNIQUE
DE TANANARIVE. — Légende : 1. Surface
blanche: Territoires sous l'autorité du gou-
vernement de Vichy (situation du 9 septem-
bre 1942, au début de l'offensive britannique).
2. Surface noire: Territoires occupés par les
troupes britanniques depuis mai 1942 (situa-
tion du 9 septembre 1942). 3. Surface poinHl-
lée: Afrique orientale portugaise (neutre), 4.
Chemin de fer. Les flèches montrent la di-
rection de l'offensive britannique depuis le
10 septembre 1942; les pointes de flèche indi-
quent les positions atteintes par les Britan-

niques le 25 septembre 1942.

Entre la France
et la Suisse

Un article du général Prions,
retour de captivité, sur

la «générosité» de notre pays

Le syndicaliste Ch. Ducommun
a donné nne conférence

en France libre

Notre correspondant de Vichy
nous téléphone :

Le général Prioux, qui comman-
dait une des armées des Flandres en
1940, a publ ié dans Le Figaro ses
souvenirs de captivité. Interné corn*
me tous les autres généra ux français
prisonniers à la forteresse de Kœ-
nigstein , le général Prioux conte
l' existence monotone qui f u t  la sien-
ne pendan t près de deux années.
Une seule distraction était possible :
la lecture , et à ce propos , il tient à
rendre hommage à « l'inaltérable gé-
nérosité de la Suisse ».

« Le jour où la Suisse , écrit-il, fu t
mise par son gouvernement dans
l'impossibilité d' exporter des vivres,
elle nous envoya de très nombreux
livres après avoir sollicité nos pré-
férences.  Nous n'oublierons jamais
le cœur avec lequel nos amis suisses
s'acquitlèrent de leur lourde tâche.
Qu 'il nous s u f f i s e de dire qu'un mé-
nage de génére ux bienfaiteurs de
Neuchâtel envoya pour Noël 194-1 à
chaque g énéral un livre avec une
touchante dédicace. »

Bien entendu , le général Prioux
n'a pas voulu, par délicatesse, lever
le voile de l'anonymat , mais le geste
généreux de ces Neuchâtelois incon-
nus n'est pas fai t  pour surprendre
les Français pour qui le mot de
Suisse est devenu synonyme de cha-
rité militante.

m- *
Parmi les autres manifestations de

l'activité franco-s uisse, on relève la
présence à A ix-les-Bains de M. Char-
les Ducommun, jeune syndicaliste
neuchâtelois , ancien secrétaire de
l'Union syndicale suisse. Invité à
participer aux travaux des Cham-
bres françaises de synthèse, il a, dès
la séance inaugurale , prononcé une
intéressante allocution sur les pro-
blèmes économi ques suisses. Très
app laudi par son auditoire, au p re-
mier rang duquel on remarquait le
pré fe t  de la Savoie et le maire d 'Aix-
les-Bains , M. Ducommun a été l'ob-
jet des p lus flatteuses ovations. Il est
attendu aujourd'hui à Vichy où il
doit rencontrer le secrétaire d 'Etat
au travail , M. Hubert Lagardelle.

ABONNEMENTS
tan 6 mol * 3 moi * I mois

aljSSE. ffanc» domicile. . 22.— 11.— 5.50 1.90

•TRANGER : Mêmes prix qu'en Suisse dans la plupart des
d'Europe et aux Etats-Unis, à condition de souscrire à la

J! ,)„ domicile de l'abonné. Poui les autres pays, les prix
Tsrient et notre bureau lenseignera les intéressés

jÊLÉPHONE 5 12 26 . CHÈQUES POST. IV. 178

ANNONCES - Bureau : I . rue du Temple-Neuf

15 K c. le millimètre, min. 4 (r. Petites annonces locales 11 c. lo
mm., min. I hr. 20. Avis tardifs et urgents 33 , 44 et 55 c —
Réclames 55 c, locales 33 c —  Mortuaires 20 c, locaux 14 e.

Pour les annonces de provenance exlra-cantonale, s adresser
aux Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Génère»

Lausanne et succursales dans toute la Suisse



AY3S
77f &- Xuute demande d'a-

dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

3V* Pour les annonces avec
offres sous initiales et chiffres,
U est inutile de demander les
adresses, l'administration
n'étant pas autorisée _ les
Indiquer ; U faut répondre par
écrit à ces annonces-là et
adresser les lettres an bureau
du journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les Initiales et chiffres s'y
rapportant.

Administration
de la

« Feuille d'avis, de Neuchâtel »

Rue du Roc, à louer appar-
tement de 2 et 3 chambres,
Jardin.. Prix, mensuels : 40 et
60 fr. — Etude Petitpierre et
Hotz . _̂^

COLOMBIER
A louer pour le 24 mars

1943, RUE HAUTE, six cham-
bres, bains, central et granum.
Jardin . — S'adresser Etude
"Wavre . notaires , Neuchâtel.

A louer au bord du lac,
TRÏS BEL APPARTEMENT de
QUATRE CHAMBRES et dé-
pendances, belle situation,
confort moderne. Etude Jean-
neret et Soguel , Môle 10. Té-
léphone 5 11 32 .

Etude WAV RE
NOTAIRES

Palais Rougemont TéL 5 10 03

Immédiatement
SAINT-NICOLAS: cinq cham-

bres, confort.
CRÊT - TACONNET: sept et

huit chambres.
MAILLEFER: quatre ou cinq

chambres, confort.
RUE DU CHATEAU: deux

chambres .
A convenir:

BEAUX-ARTS: cinq chambrée,
confort.*

24 décembre:
BEAUX-ARTS: cinq ou ' six

chambres. confort. 
A louer au chemin des Mu-

lets,
S A A R S  61

un appartement de quatre
chambres, chambre de bains
et dépendances, part au Jar-
din. — S'adresser _ Mlle
Noyer, 2me étage.

Centre, à louer appartement
de 2 chambres. Prix mensuel :
30 fr. — Etude Petitpierre et
Hôte.

A louer, à prix avantageux,
pour tout de suite, aux Cha-
vannes 12, un

MAGASIN
avec arrière-magasin. S'adres-
ser «A la Bonme Maison », rue
du Seyon 7.

A louer ou à vendre

wiSin
de deux appartements de sept
et six chambres meublées,
Jardins verger, vue , tout con-
fort —' Adresser offres sous P
3562 N à Publicitas, NeuchâtéL

Chambre non meublée, pou-
vant servir de garde-meubles.
Tertre 14, Sme, à- droite.

A louer belle chambre. —
Schaetz . Bassin 14.

Deux chambres, à un ou
deux lits, confort. Evole 33,
rez-de-chaussée .

Pied à terre indépendant . —
Faubourg de l'Hôpital 42, Sme.

JOLIE CHAMBRE. — Eclu-
se 33, Sme à droite.

On cherche à louer

des locaux
(deux ou .trois pièces), éven-
tuellement appartement, si
possible au ler étage, centre
de la ville , à l'usage d'atelier
de couture. — Offres écrites
sous chiffres T. S. 660 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer belle

chambre indépendante
k proximité du centre. — Of-
fres écrites sous chiffres M. D.
659 au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande à louer Jus-
qu'au 24 Juin 1943, un

appartement
de trols chambres, bains, &
Neuchâtel ou environs. Adres-
ser offres écrites à J. A. 661 au
bureau dé lo. Feuille d'avis.

On cherche a louer un

appartement
de deux ou trois pièces et dé-
pendances pour fin octobre. —
Adresser offres détaillées sous
chiffres R. B. 638 au bureau
de la Feuille d'avis.

[toiis-Iais
1200 m. ait.

Home d'enfants «B en-Cholsl»
Pour les petits : Soins ma-
ternels Prix Jusqu 'au 15 no-
vembre : Fr. 5.50 par Jour.

Téléphone 3 24 15
Directrice: 16580 L

Marthe CHENAUX-PILET
Infirmière diplômée

On demande, pour entrée immédiate, bonnes

COUTURIERES
Se présenter

Ml fj|p H.S _ 6- 5! - _

Magasin de la place cherche
pour entrée Immédiate un

commissionnaire
actif et sérieux. Place bien ré-
tribuée. Demander l'adresse du
No 645 au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
honnête et débrouillarde , est
demandée pour le magasin.
Nourrie , logée et blanchie . Se
présenter chez JENNY-CLOT-
TU. épicerie-"prlmeurs, place
Purry 2 , Neuchâtel. Tél. 5 31 07

On cherche une

ouvrière modiste
pour tout de suite. Mme Bet-
ty Durât, place Purry 7.

On cherche pour tout de
suite une

bonne à tout faire
de toute confiance et sachant
cuire. Ecrire à case postale
386. Neuchâtel .

JEUNE FILLE
de confiance pourrait entrer
tout de suite chez M. Gustave
Hinden, Oberfrick (Argovie) ,
pour aider aux travaux du
ménage et à la cuisine . Elle
aurait l'occasion d'apprendre
la langue allemande. Vie de
famille assurée et gages selon
capacités , de 40 fr. à 60 fr.
par mois.

On demande

assujetties
ouvrières couturières
S'adresser à Schwab-Roy,

Musée 3. Neuchâtel.
On cherche à Neuchâtel une

bonne à fout faire
de toute confiance, au cou-
rant des travaux d'un ména-
ge soigné et sachant cuire. —
Adresser offres écrites avec
certificats et références à S.
J. 637 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On cherche pour tout de
suite, une

PERSONNE
sérieuse et de confiance, sa-
chant très bien cuisinier. —
Haujt salaire.

Adresser offres écrites à R.
T. 663 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Voua trouverez rapidement
la situation cherchée grâce â
l'Argus de la Presse, Genève
(fondé en 1896), qui vous si-
gnalera sans retard toute an-
nonce de AS 16327 G

place vacante
paraissant dans les Journaux
suisses et étrangers. Prospec-
tus et références gratuits sur
demande Tél. 4 40 05 *

Apprentie
et assujettie

couturière sont demandées
par Mme Fritschi , 2, rue du
Musée.

Lingère
faisant du neuf et des raccom-
modages, se recommande pour
Journées. S'adresser Teinture-
rie Obrecht, Seyom 6 b.

Suissesse allemande parlant
parfaitement le français cher-
che place de

sténo-dactylo
et pour tous les travaux de
bureau. Adresser offres avec
salaire à case postale 9, Uzwll.

On cherche, pour une

JEUNE FILLE
de 15 ans, grande et robuste,
aimant les enfants , fréquen-
tant sa dernière année d'éco-
le, place pour un peu aider
au ménage, dans une bonne
famille. — Adresser offres écri-
tes à J. Z. 657 au bureau de
la Feuille d'avis.

Mariage
Ingénieur , très Jol ie situa-

tion assurée (retraite), grande
moralité . sympathique , sé-
rieux, cultivé, désire connaî-
tre une demoiselle (22-28 ans),
aimant la vie de famille. —
Case transit 666, Berne.

Urg*ent
Qui prêterait à employé

ayant place stable, la somme
de Fr. 250.—; remboursement
et intérêt selon entente. —
Ecrire sous chiffres L. O. 658
au bureau de là Feuille d'avis.

MARIAGE
Homme (quarantaine) cher-

che une Jeune fille ou veuve
en vue de mariage. — Faire
offres, avec photographie si
possible , à poste restante M.
R. 1045. à Guttannen (Berne).

Mariage
Veuve , dans la cinquantai-

ne, modeste, bonne ménagère,
avec petit avoir, cherche ix fai-
re la connaissance en vue de
mariage de monsieur dans la
même situation. — Ecrire sous
chiffres L. M. 500, poste res-
tante, Vauseyon.
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Belles chambres ef bonne pension
Mme Weber, rue Coulon 2, 3m e étage

Téléphone 511 01

F1111 ' ¦¦'¦¦ 

On cherche une Jeune
fille robuste, sérieuse et
de confiance, comme cul-
slnière-bonne à tout faire.

Adresser offres écrites à
A. Z. 664 au bureau de la
Feuille d'avis.

i

On cherche un bon

domestique
pour travailler à la vigne . —
S'adresser au restaurant La-
custre, Colombier.

On cherche pour tout de
suite une

femme de ménage
pour chaque matin de 8-12 h.
Références demandées. Se pré-
senter dans la matinée, à
Mme R. de Bosset, Pommier 7.
Tél . 5 42 53 . 

URGENT. — On cherche
une

cuisinière
de préférence d'un certain âge
(30-40 ans). Gages : 70-80 fr.
par mois. Faire offres a Ch.
Sydler fils, Auvernier 86. Té-
léphone 6 21 62.

On cherche une

ménagère
pour s'occuper de la lessive et
du raccommodage du linge
d'un ouvrier soigneux . Adres-
ser offres écrites à B. R. 656
au bureau de la Feuille d'avis.

Commissionnaire
pas en-dessous de 15 ans, de
bonne santé, pour entrée Im-
médiate, est demandé par
BELL S. A., boucherie, 4, rue
de la Treille. Tél . 5 20 01.

On demande un

jeune homme
pour la durée des vendanges,
ainsi qu'une

sommelière
Adresser offres à l'hôtel des

Tilleuls . Gorgier.
On demande une

bonne à tout faire
robuste, connaissant la cuisine
et pouvant mettre la main à
tout. Jardin, etc. Bon salaire
à personne capable et de tou-
te confiance. Entrée : ler no-
vembre ou date a convenir.
S'adresser à Mme Gustave San-
doz. Saint-Martin (Val-de-
Ruz), 

Nous cherchoR pour nos rayons de

mercerie, tabliers, bonneterie, confiserie,
confection, tissus,

vendeuses
et jeunes vendeuses

ayan t déjà quelques années de pratique dans l'un ou
l'autre de ces rayons. — Faire offres écrites avec copies
de certificats , prétentions cfe salaire , currlculum vitae,
AU PRINTEMPS, la Chaux-de-Fonds. P 10572 N

Tailleuse
pour hommes

cherche place de femme de
chambre ou dans son métier.
S'adresser à J . Spack, 13, rue
de la Gare', Bienne.

Jeune veuve, très commer-
çante, cherche

gérance
(alimentation ou autre). Ville
ou campagne. — Ecrire sous
chiffres P 3618 N à Publicitas,
Neuchâtel.

CONCERTS • CONFÉRENCES - SOIRÉES - SPECTACLES
i_ 2- i8 Tous ceux qui organisent des _

8 manif estations .z _
£ ont intérêt à utiliser le moyen Q
___ publicita ire le plus sûr et le plus 3
§ économique: f

l F annonce dans la
gj Feuille d 'avis de Neuch&tel |
u mz z
U S_ON3-3_1NOD • S_ 3AI _ S31DV103dS - S33-10.S

Rétractation
Je, soussigné , Georges n»

let à Bevaix, déclare ps.* j
présente retirer les propes fi.
famatoires que J'ai, sut ai
son, répandu sur le coupi
de M. René Graf , chef é__
te à Boudry, à qui J'ai ptf
sente toutes mes esBM k
dont Je reconnais la pultn
honorabilité.

Bevaix,
le 2a septembre IM

Les familles JEQl'IER
et DUMONT, ainsi qm
les familles parentes d
illiées, profondément M)
( liées par les nombretu
témoignages de sympat lin
reçus à l'occasion fli
deuil qui vient de ld
frapper, adressent le*™
sincères remerciement» I
toutes les personnes _ »'
ont pris part à M*
épreuve.

Monsieur et MM»*
Fritz FURRER et M»
filles remercient de tout
cœur les nombreuses p«-
sonnes qui leur ont té-
moigné tant de symp»*
thie dans leur P *d
deuil.

Malvllliers,
29 septembre lM*

Très touchés des nom-
breuses marques de sym-
pathie reçues à l'occasion
du départ de leur chW
épouse et maman, M0"'
*.eur Tell WEISSBR0D1
et ses enfants, adresse»1

à tous ceux qui ont pri*
part à ieur grand deoli
leur profonde reconnalJ*
sance.

Colombier,
septembre lM*

Contre vos DOULEURS , vos RHUMATISME
Névrites - Sciatiques - Arthrites - Lumbago*

Essayez les APPLICATIONS AEQUAfO'
M™ E. et M. W. B0NARD0 kn_?YON t'.mmS '̂

Téléphone 5 - 1 9  26

Madame Antoine CRIVELLI et ses deux f''5'
profondément touchés par les nombreuses marqoM

de sympathie reçues â l'occasion de leur grand

deuil et durant la maladie de leur cher époux *'
papa, dans l'impossibilité de répondre à chacun,
prient toutes les personnes qui , de près ou de l*'¦'•,

y ont pris part, de trouver ici l'expression de 1""
vive reconnaissance et leurs sincères remerc i -
ments.

Neuchâtel, le 29 septembre 1912.



WWÈ COMMUNE

fp PETEUX
Assemblée

des propriétaires
de vignes

Jj» propriétaires de vignes
*°_ avisés que l'assembléePour la fixation de la levée du
*¦• des vendanges aura lieu« vendredi 2 octobre 1942, ix» heures, à la grande salle
* la Maison de commune.

Enchères
de vendanges

M vendredi 2 octobre 1942,
f*° h. Vs, la commune de Pe-
BJ vendra , par vole d'en-
cres publiques, à la grande
PJ de la. Maison de com-
5™-, la récolte «d'environ
* ouvriers de vignes en blanc.
•**¦-, le 30 septembre 1942.

Conseil communal.

Petite propriété
A vendre, à Cortaillod , une

maison de trois chambres, cui-
sine, dépendances, Jardin et
verger. Prix : 9000 fr. S'adres-
ser Etude J.-P. Michaud , avo-
cat et notaire. Colombier .

AGENCE ROMANDE
IMMOBILIÈRE
B. DE CHAMBRIER

Vente et gérance d'Immeubles
Place Purry 1 - Neuchâtel

Tél. 517 26

Pour placement
de foiids

A FRIBOURG, où les loge-
ments deviennent rares, à ven-
dre quelques

beaux immeubles
locatifs modernes

Constructions soignées, tout
confort rendement assuré.
Nécessaire : 50.000 à 100,000 fr.

A vendre à Neuchâtel,
quartier de la gare, un

immeuble locatif
de bon rapport

Logements de trois chambres,
en parfait état. Deux maga-
sins Dépendances et Jardin.
Placement sûr

A vendre , à Corcelles, un
bel immeuble locatif

moderne
appartements soignés de trois
et quatre pièces, bains, véran-
da, chauffage général , Jardin
et verger. Belle situation .

A vendre , au haut de la vil-
le, dans magnifique situation,
vue étendue,

une jol ie villa
de six chambres et dépendan-
ces. Jardin . Tout confort.

A vendre, dans localité du
Vignoble, près d'une gare, une
maison de campapne

avec, grand ja rd in
et verger

Deux logements, avec nom-
breuses dépendances. Tous les
fruits, vigne. Petit cours d'eau.

i A L'OCCASION DE LA FÊTE DES VENDANGES 1
m Les maisons ci-après informent leur H

H honorable clientèle que la fermeture m
M des magasins sera retardée m

I SAMEDI 3 OCTOBRE §
PI et qu'ils seront c S

I ouverts jusqu'à 19 heures I
H MAGASINS : « AU LO UVRE », LA NOUVEAUT é S. A. ||
II « AU SANS RIVAL » |||
Hj « AUX ARMOURINS S. A. » jIII « AUX DEUX PASSAGES S. A. » f .  ]

A vendre

une lessiveuse
tout en cuivre, en parfait
état. — E. HALDI, chaudron-
nler , Moulins 45. 

A VENDRE un

joli costume
pour travesti , taille svelte ,
porté une fols. — A. Mar-
quait , Saint-Maurice 7.

A vendre un

clapier
état de neuf , neuf cases, avec
lapins. -— Demander l'adresse
du No 662 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Apprenez ie* langues
nationales !

Contre la modique somme
de 1 fr. en timbres-poste, il
vous sera envoyé un petit dic-
tionnaire pratique de plus de
600 mots, qui vous seront tra-
duits simultanément en alle-
mand et en italien.

En plus, vous y trouverez
des phrases usuelles qui vous
seront des plus utiles. N'hési-
tez pas et écrivez lisiblement
votre adresse.

M. Bernasconl , Zfthrlnger-
strasse 51, Berne.

CARNETS de VENDANGE
avec degrés de température

Papeterie Bickel & C°
Tous mes MEUBLES
HPIlfe sont garantis 5 ans
IICUla contre tous vices de

construction et chauffage
central.

Meubles G. MEYER
Téléphone 5 23 75

NEUCHATEL
Faubourg de l'HApltal il

Neuchâtel blanc 
origine contrôlée

éotisson F.N.V.
Fr. 1.80 , le litre 

verre à rendre,
expéditions au dehors. —

- ZIMMERMANN S. A.

A VENDRE
trois grandes glaces de 190 X
110 cm., cinquante chaises,
deux bancs rembourrés recou-
verts de cuir, quelques tables,
une table-classeur pour dis-
ques, quatre tabourets de bar ,
un porte-manteaux, deux sel-
lettes, deux cache-pots, une
table de massage, un escabeau
(3 m.), une horloge, un ten-
nis de table avec table, un es-
calier en bois , deux rampes
(huit marches), un portail
avec ouverture automatique
électrique, huit stores en toi-
le 250 X 170 cm., deux passa-
ges tapis en coco 3 m., quel-
ques cadres avec photographie
(Fête de chant, Neuchâtel
1912), quelques panneaux dé-
coratifs. — Evole 31 a (en cas
d'absence, No 33, rez-de-
chaussée).

A vendre de

beaux fagots
des chaumes, pour le four-
neau. — S'adresser à François
Borelll . Rochefort.

Quai.**-..
Bas prix...
Choix très grand...
Grâce à mon stock continuel-
lement renouvelé. Je suis à
même de vous fournir un mo-
bilier... un studio... tous meu-
bles Isolés... dans les qualités
d'avant-guerre et encore & des
prix très avantageux.

Meubles G. ME YER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL
LA MAISON EN VOGUE

j ,  ATTENTION !
___*\?7 !______ ^7 Lk ¦*¦ partir du 1er octo-

§ 7&ÊŵÊLJ%x. ( f ô l i  k'e* demandez tou-

^MÊèé&Z Ẑk. • JTB iours et partout les

MÊÊÊ0 ESCARGOTS
à la Bourgui gnonne

préparés par ïa maison G. MARTIN
LES CHARBONNIÈRES (Vaud) . Tél. 8 32 93

Préparation journalière — Propreté rigoureuse
Qualité Insurpassable

Une safle à manger
Fr. 379.—

tout en bols dur poli , ton
noyer, se composant de : un
buffet de service, une table à
allonges, quatre chaises. A
voir seulement chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'HAp Ital 11

NEUCHATF.L
A vendre trois

ovales
à vin de 975, 1600, 1620 litres.
Vases bien entretenus et bien
avinés, prêts à être remplis,
ainsi qu 'une

enve
en chêne, de huit gerles. —
S'adresser à Blaser et Cle S.A.,
Louis-Favre 17, Neuchfttel . Té-
léphone 5 20 33.
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ff Enchères
de vendange
Le département de l'agriculture fera vendre par voie

'«.chères publiques, vendredi 2 octobre 1942, à 15 h.,
l'Hôtel de Commune de Bevaix, aux conditions qui

roDt préalablement lues, la vendange d'une centaine
ouvriers de vignes que possède l'Etat à l'Abbaye de
îvaix.
Neuchâtel, 29 septembre 1942.

Département de l'agriculture.

f lL L E DE Éj |É NEU CHATEL

[ours de français
A m

organisés par la Commission scolaire
j à l'intention des jeunes filles de langue

allemande qui sont en place à Neuchâtel

Durée du cours : Cinq mois, à raison de quatre
sures par semaine, soit au total 80 heures.

Les leçons ont lieu de 16 à 18 heures, au collège de
I ï Promenade, le lundi et le mercredi.

Inscriptions : Mardi 6 octobre, de 15 à 17 h., au Col-
lige de la Promenade, rez-de-chaussée, salle No 2.

Les cours commenceront mercredi 7 octobre.
Ecolage : Fr. 15.— payables au moment de l'inscrip-

Son.
Le directeur des Ecoles primaires.

7IL LE DE i|i NEUCHÂTE L

AVIS
aux propriétaires d'installations

productrices de chaleur
Sous avisons les propriétaires, gérants et locataires d'immeu-

v* qu'en application des dispositions fédérales (Ordonnance
hia ûu 22 avril 1942) et cantonales ( arrêté du 24 juillet 1942)
HT !_ matière, les Installations productrices de chaleur sui-
nta devront être vérifiées et remises en état Jusqu 'au
Il Janvier 1942:
l) Toutes les installations de chauffage central par bâtiment

rt par étage qui n 'ont pas été vérifiées et mises en état en
«pplication de l'arrêté du Conseil d'Etat du 7 mars 1941;

.) toutes Jes autres installations de chauffage, fixées à demeure
ou portatives, qui sont en service du mois d'octobre au mols
d'avril;

l) tous les fourneaux de cuisine, appareils à étuver, appareils
à lessive et à eau chaude.
la vérification et la mise en état des Installations de chauf-

bges centraux mentionnées sous lettre a ne peuvent être
«allées qu 'aux entreprises concessionnées prévues par l'arrêté
_ département de l'industrie du 24 Juillet 1942. En ce qui
racerne la ville, ces entreprises sont: Edgar Berney, Calorie
li, Pisoli et Nagel, Prébandier & fils S.A., Sulzer frères S.A.¦ Les autres installations de chauffage prévues sous lettre
b et c, soit les poêles, cuisinières et lessiveuses de buanderies,
_ont vérifiées à partir du ler octobre 1942 par des délégués
fe la police du feu. Ces derniers annonceront leur visite par
B avis de passage. Cette vérification se fera sans frais. Tou-
Wois, si ces délégués trouvent porte close sans avoir été avisés
n préalable , les frais du second passage seront à la charge
te possesseurs des Installations

Nous rappelons que les attributions de combustible pourront
lie supprimées aux propriétaires des installations visées ci-
teras qui ne se seraient pas conformés aux présentes ins-
tuctions.

POLICE DU FEU.

I co-.»- •s^SÇ-s* _s
|jl çtégn06-

ÉjL LA WË&
ML—r RATIONNELLE

AROLA S.A

Domaine à vendre
Pour sortie d'indivision, on offre à vendre au Val-de-

Travers, dans belle situation (altitude 1000 mètres), un
excellent domaine agricole et forestier de plus de vingt
et un hectares en un seul mas. Bonnes terres et pâturage
suffisants à la garde de douze pièces de bétail. Toutes
cultures

^ 
possibles. Forêts faciles, exploitables tout de

suite. Bâtiments spacieux et en état avec logement pour
séjour de vacances. Eau d'e source, électricité. Bonne
route d'accès. Fermier à disposition.

Pour tous renseignements et conditions, s'adresser à
l'Etude Ph. Chable, notaire , à Couvet. 

Vélos v
deux de dames, neufs, grand
luxe, chromés, avec trois vi-
tesses (moyeux), complets avec
lumière, pour 26o fr. pièce,
chez H. Millier, Neuchâtel,
rue du Bassin 10, 4me. Télé-
phone 5 36 38. P 3622 N

Potager
neuchâtelois, avec marmites,
bon état, à vendre. S'adresser
rue Bachelin 18, Neuchâtel.

Tapis
de Smyrne afrec toutes four-
nitures, 133x80 , à vendre. —
Demander l'adresse du No 655
au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre une excellente

trompette
Buescher. Adresser offres écri-
tes à A. S. 654 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre ou à louer les

leagres
suivants n'ayant contenu que
du vin de Neuchâtel blanc,
8800, 8040, 4190, 3150. 2290
litres. S'adresser à M. PaUl-
Albert Roulet, à Peseux, rue
du Château 11. 

A LA MAILLE D'OR
Sous le Théâtre M. Charpier

Lingerie chaude
Ba_ I<I . wé

Articles cle bébés,
pure laine

Timbres escompte.

Mesdames ! *£?«!___.
salle & manger contre une
neuve, moderne... à votre goût.

Meubles G. ME YER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL
A vendre quelques

beaux porcs
de six mois, ainsi que quel-
ques nichées de dix semaines.
E. Stotzer, Colombier. Télé-
phone 6 32 46.

A vendre des

choux-raves
à 20 fr . les 100 kg. Maurice

'. la Jonchère. Télépho-
ne 7 15 18.¦ i ¦

A vendre un

buffet combiné
état de neuf , un violon en-
tier , un accordéon. S'adresser
rue de l'Hôpital 11, 4me.

Vcvdces
Si vous en souffrez, consul-
tez-nous. Spécialistes de cette
question, nous vous indique-
rons Immédiatement le seul
bas qui convient. Bas Invisi-
bles, lavables et réparables.

JUê&c
Bandaglste - Téléphone 5 14 52
Saint-Maurice 7, NEUCHATEL

Timbres S. E.N. J. 5 %

^•4W_-fŷ f?_rjTiy_tj ______ -_H ______F

ï POUR VOS
TRANSFORMATIONS

Lots de boutons
de tous genres et de

toutes teintes
depuis 35 c la carte

chez

Œmiy £-/f e£t
NEUCHATEL 

¦ a

tt |||m au gazogène...
il 1 islà ^^^9^*vM____l ... vous avez certainement apprécié

\ff l __ i ^ÊM?' ^Wj ^l^aWi ce' in8cr|ieux 
système de remplace-

\VHUA-7%i^ vT^ffi ;̂*' T8RI ment qui vous permet de rouler
**-**l__-_r___^&--: _'\'̂ _ .__Jgj™T ' malgré tout. Ce qui ne vous empê-
^^^ ¦_H__SfË181' c'le *)ats ' évidemment, de penser

___ !iI_P__i^--iS-lS avec nostalgi e à la benzine. Dans le '
r̂aj ÏB| 7  ̂^^ vê lemen t  masculin , il exis te  aussi

||||B!|| i| du remplacement, des tissus en fi-

^JSS^Élil *D
res 

artificielles. Mais  si vous vou-
^SËlg J lez encore acheter de beaux vête- '

^tr'-W ments en laine authentique, il vous
^^** faut visiter le magasin « Excelsior ».

Vous y trouverez le complet ou le
manteau en laine de mouton qu'il
vous faut , et cela à des prix rai- '
sonnables. ,

__ "A .f ¦_. "' .«" l_ .¦_»""- . iJ *_U T%, C0MPLETS LAINE

(M_______E-J-_P MA™2_.T_,.,,-
I I

GRAND'RUE 2 (Angle rue de l'Hôpital) NEUCHATEL M. DREYFUS

^̂ e/̂ _/a^«i_?^--̂ _--? f̂l-'(5\(jonsomm&ûoiêJ
C/*ôUSSUI\9S -7f ef/]fe€

Lundi et mardi 5 et 6 octobre

Démonstrations gratuites
par spécialiste en orthopédie

M aux de p ieds et maux de jamb es
supprimés ou sensiblement soulagés

grâce aux

supports, bandages, bas à varices
Wizard - Freika

Pour les bas à varices, prière de se présenter le matin
à la première heure

Vieille argenterie
BIJOUX USAGES

PLATINE, OR et ARGENT
Pendules neuchât eloisej
anciennes, achetées au plus

haut pris du Joui

H. VUILLE
vls-à-vls dn Temple da bas
¦ ' p

Madame Rognon
rue Ancien - Hôtel - de - Ville,
Neuchâtel, achète gravures,
livres. Paiement comptant —
Tel 5 38 05/5 38 07 *

On demande à acheter

un veau
chez Albert Augsburger, Mon-
tagne de Cernier.

Très bonnes leçons

d'anglais
italien, français

Tous degrés. Prix modéré*
S.-E. FILIEUX

Pourtalès 10, en ville

Pour recouvrir un fauteu i l
'ou assortir une paire de
rideaux , d e m a n d e z  un
devis au maître tapissier

diplômé

Jean Perriraz 5?SU
Téléphone 5 32 02

NEUF - RÉPARATIONS
STYLE - MODERNE

POUR ÊTRE BIEN

coiffé
UNE SEULE ADRESSE

S'IMPOSE

SALON
WILLY MAIRE
Seyon 17 - Tél. 5 36 39

HIOD
On cherche à acheter un

camion
«

d'une à 6 \A tonnes, en bon
état. — S'adresser sous chif-

' fre SA 51 Z, Annonces Suis-
ses S. A., Zurich.

On achèterait

de 3-22 HP. récent modèle.
S'adresser sous chiffres SA

3670 Z à Annonces Suisses
S. A Zurich.

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendilles neucliiitelolses

L. MICHAUD
PLACE PURRY 1

LES MAISONS
•'"•¦•es on petites s'achè*
P- on se vendent grâce
! ••> « Feuille d'avis de
""•châtel ».



CARNET DES ARTS
ET DES LETTRES

Les librcdres et éditeurs
de la Suisse romande

à Genève
La Société des libraires et éditeurs

de la Suisse romande a tenu samedi
son assemblée générale à Genève ,
sous la présidence de M. Hauser, de
Boudry.

M. Alexandre Jullien , de Genève ,
a été élu président central.

La proposition de M. Bourquin
(des Editions du Milie u du Mo nde)
de créer un syndicat des éditeurs au
sein de la société a été combattue.
Les éditeurs pourront néanmoins sié-
ger séparément, sous la p résidence
du président central.

Chez les auteurs dramatiques
de Suisse romande

La Société des auteurs dramati-
ques de la Suisse romande a tenu son
assemblé e annuelle à la Tour-de-
Peilz, sous la présidence de M. René
Besson.

Entre autre, choses, l'assemblée
générale s'est nettement pron on-
cée en faveur d'une augmentation
des droits d'auteur. Ensuite, les mem-
bres de la société assistèrent à la re-
présentation de quatre p ièces en un
acte dont les auteurs sont MM. Wil-
liam Peloux, Jean Nicollier, Pierre
Aubier et Rodo Mahert.

Un livre par jour

La nuit rouge de Zurich '
par Lucien Marsaux

Le nouvel ouvrage de Lucien Mar-
saux est la représentation historique
et dramatique de la tentative des no-
bles de Zurich de reprendre leurs
droits que Brun, en établissant son
régime corporatif, leur avait ravis.

C'est l'œuvre d'un historien et d'un
poète, car il faut  être poète p our
créer une atmosphère, pour p ouvoir
faire revivre le passé avec cette in-
tensité.

«¦La nuit rouge de Zurich * est l'un
des meilleurs écrits d'un écrivain
qui nous a déjà donné des œuvres -si
attachantes. Elle fu t  couronnée par la
Société suisse des écrivains lors du
concours que celle-ci ouvri t à l'occa-
sion de l'Exposition nationale de
1939.

(Editions du Chandelier, à Bienne.)

La Société des auteurs et éditeurs suisses
vient d'être créée à Zurich

De notre correspondant de Zurich:
Samedi 26 septembre a été fondée à Zu-

rich, dans la salle de musique de chambre
du Palais des congrès, une société des
auteurs et éditeurs suisses qui portera le
nom de « Sulsa ».

Le président du nouveau groupement,
M. C. Vogler, a ouvert la cérémonie par
une brève allocution au cours de laquelle
11 a rappelé que. lorsqu'en 1900 fut fondée
l'Association des musiciens suisses, l'in-
tention des initiateurs était de créer une
Société des auteurs et compositeurs suis-
ses permettant aux ayants droit suisses de
récolter, eux aussi, les fruits de leur la-
beur, en vertu de la Convention de Berne
pour la protection des œuvres littéraires
et artistiques, et de la législation suisse
sur le droit d'auteur. Au début, l'Associa-
tion des musiciens suisses dut concentrer
son activité sur l'étude d'un projet de loi
protégeant les œuvres littéraires et artis-
tiques, efforts qui n'aboutirent qu 'en 1923.
Dans l'intervalle, ladite association s'est
vouée à d'autres buts, surtout d'ordre in-
tellectuel. Mais tôt après la promulgation
de la nouvelle loi , en 1924, l'Association
suisse pour la représentation des droits
d'exécution « Gefa » fut fondée sous sa
protection. Cette nouvelle organisation
espérai t pouvoir conclure des contrats de
représentation réciproque avec les sociétés
d'auteurs étrangères en vue de garantir,
en Suisse tout comme à l'étranger, la sau-
vegarde des droits légitimes suisses. Mal-
heureusement, cet espoir fut déçu à cause
de l'attitude peu amicale des sociétés d'au-
teurs étrangères. Cela conduisit a une si-
tuation fâcheuse dans notre pays doté ce-
pendant d'une loi modèle en ce qui con-
cerne les droits d'auteur. En fin de comp-
te, soit en 1929, et grâce à l'appui du
Conseil fédéral, il fut possible d 'établir
un compromis avec les sociétés étrangères,
compromis garantisssont ¦ tant bien que
mal les droits matériels des auteurs et.

compositeurs suisses ; mais, de toutes fa-
çons, la nouvelle réglementation était loin
de satisfaire en tous points la dignité des
auteurs suisses.

Oe compromis est venu à. échéance au
début de 1942. En temps opportun, par
suite de l'intervention des autorités fédé-
rales, la législation Indispensable put être
établie, et c'est ainsi que put être enfin
constituée une société des auteurs suisses
indépendante dont le but est de « gérer »
pour ainsi dire le répertoire mondial, et
d'effectuer peur le compte des auteurs
suisses et étrangers la perception dans
notre pays et la répartition des droits d'au-
teurs ; telle esit, en effet, la mission de la
« Suisa », qui répondait à un impérieux
besoin e tdont 11 y a lieu de saluer l'ap-
parition avec satisfaction. Grâce à cette
organisation , la législation nationale et la
Convention de Berne font bénéficier aussi
les citoyens suisses, alors que, précédem-
ment, la législation en vigueur imposait
à notre pays des charges considérables
sans que les Suisses en tirent eux-mêmes
avantage.

Cette allocution d'ouverture, qui résu-
me fort bien la situation et le rôle que
l'on attend de la « Suisa », fut suivie d'un
pertinent exposé de M. Adolf Streull, di-
recteur de la nouvelle société. L'orateur
s'est attaché à faire l'historique de la
« Suisa T, dont il a défini la tâche d'une
manière très complète.

La séance fut agrémentée par le qua-
tuor de Boer-Reitz, qui a exécuté le troi-
sième mouvement du quatuor en fa mi-
neur de Gagnebln , puis les deux premiers
mouvements de l'op. 33 de Volkmar An-
dreae.

Une collation fut ensuite offerte aux
participants, qui se rendirent peu après
dans les bureaux de la «Suisa », dont Ils
eurent l'occasion d'admirer les installa-
tions et l'organisation Impeccable.

J. LD.

Le ravitaillement de la Grèce
L'Angleterre dément

avoir réfusé d'accorder
des « navicerts »

LONDRES, 30 (Reuter). — Le se-
crétaire parlementaire du ministère
de la guerre économique a démenti
catégoriquement, aux Communes, les
informations de presse selon lesquel-
les le gouvernement britannique au-
rait refusé d'accorder des «navicerts»
pour l'envoi de lai t en poudre de
l'Amérique du sud à la Grèce. Le
secrétaire parlemenfaiire déclara: «Je
crois savoir que les fournitures de
lait ne sont toujours pas disponibles
en Amérique du sud et nous n'avons
pas reçu de demandes de «navicerts».

Commentant la déclaration que
100,000 enfants sont morts à Athènes
et au Pirée depuis l'attaque contre la
Grèce, le secrétaire parlementaire dit
que des statistiques exactes ne peu-
vent pas être obtenues, mais qu'il y a
eu indubitablement un taux de mor-

tal ité anormalement élevé parmi les
enfants grecs. Cela est dû en partie
à la disette de lait et de matières
grasses, mais avant la guerre, la Grè-
ce suffisait à ses besoins en ce qui
concerne ces produits. Les Alliés ne
peuvent compenser toutes les dépré-
dations de l'Axe.

Comment fonctionne
le service de ravitaillement

LONDRES, 30 (Reuter). — Les na.
vires suédois employés au transport
de produits alimentaires pour la
Grèce sont marqués d'une croix rou-
ge et des couleurs suédoises sur les
flancs et sur le pont. Cette déclara-
tion a été faite , aux Communes, mar-
di, par M. Dingle Foot , secrétaire par-
lementaire du ministère de la guerre
économique, qui ajouta que ces navi-
res sont complètement éclairés la nuit
et que ce service se poursuit sans in-
terruption.
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ar-
rrr .___*. étm mM; ¦¦¦ ¦ "* **- - - .*. Prière de remettre ce bulletin de commande au magasin.
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^—^—^——^^—^—^— L soussigné.... commande à la MIGROS, SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE,
.7] La récolte de cette année est aussi bonne an qualité qu 'en quantité. Nous avons NEUCHATEL, contre payement comptant (à la commande) : 
p|j un stock bien assorti et sommes en mesure de satisfaire tous nos clients. Notre i i I
!" Ij assortiment en Bintje et Bôhms (variétés connues comme étant les meilleures) Sacs à 50 kg. Prix par sac Montant
pA est bien fourni. poids d'origine sorte t de 50 kg. ,

/J Nous ne livrons que de la marchandise contrôlée et de première qualité. . !
7 Comme les producteurs ne disposent que de peu de place, vu ïa récolte abon- A L  Ift ' dante des graines , les consommateurs sont priés de faire dès maintenant leurs ACItersegen .. IVi 
7 réserves de pommes de terre. „, ,. , _ _ _,_»
] Weltwunder .. 10.50 

i Variétés Erdgoid n.— 
7I  ACKERSEGEN, pelure blanche, chair jaune, sorte tardive de longue confier- nonms 11. 
f J| vation , ne se consomme qu 'après le Nouvel an. D' *• 11 en

7 WELTWUNDER, pelure rouge-clair, chair blanche, spécialement pour rôtir 'e 11.OO -

! | (Rôsti). _ sacs (dépôt) à Fr. 1.— 
: *| EHDGOLD, pelure blanche, chair jaune , se prête à tous usages. Frais de transport pour livraison à

: BOHMS, pelure blanch e, chair jaune , également très bonne (demande très peu domicile = Fr. 1— par 100 kg. . . 
i de graisse), excellente pour la salade. 1 7——; __„„,„ ,_ ., „ , , , , . , . . , .,, Prière d écrire lisiblement x^+oi c-. à BINTJE (Gelbmause), pelure blanche, chair jaune, une de nos meilleures sortes, 1 _ I Ota l  . . r r. -

i i pour la purée et la friture. I
I Toutes ces variétés sont exposées dans nos magasins. Nom : Domicile •

'{M *  ̂ _ J "4 " ml I" " RUe : ~ Quartier : 
WOnOItlO-IS Cie HVraiSO-1 En cas _ -_»-_- -, la marchandise doit être remise à:

i ê Les prix s'entendent par sac de 50 kg. pris au magasin. Les livraisons à domi- Nom . pue .
; cile ne seront effectuées que dans le rayon de la ville moyennant  un supplément ' ~ " 
1 de Fr. 1.— par 100 kg. La marchandise doit être contrôlée à la réception ; les récla- 

^^^^ ^^^^ ^^^ ^^; s| mations ultérieures ne pourront pas être admises, Les sacs seront fac turé s  à Fr . 1.— Wma. ^B jK3i Amm ^S Omm1 __BP1_____i <_f^ff_____ ___HBs l'a pièce el le même montant  sera remboursé s' i ls  isont rendus dans nos magasins , t_j_i__ . m\W$ lÉÉ HÈN T^̂  ̂ ffflr ^ *___ _&8r ^^____ . gB"

à Les pommes de terre d'o ivenl  être  encavéos avec soin , dans une cave fraîche , Pi ^r H* 8?*. ĤBk ^g| fil ' . .ÏS» II JB ^sW'! pas trop sèche et à l ' abri du gel. La marchandise ne doit pas être laissée en sn<-~ , ?t| Bl Ba -̂J_SteBœ_i W^ -B_) ĝ____*fjF _Ç_BIff

Un anniversaire
dans notre aviation suisse

Le capitaine d'aviation Henri Kramer, au-
jourd'hui vétéran de nos pilotes encore
astreints au service militaire, a iait partie
de notre troupe d'aviation depuis 1914. Le
13 octobre 1912, il obtenait le brevet de
pilote civil No 31 de l'Aéro-Club suisse. Il
pilota d'abord en France, puis en Suisse.
En 1913, le colonel commandant de corps
Audéoud lut un des passagers de Kramer,
lors d'un vol sur le lac Léman. — Kramer
au manche à balai de son hydrobiplan
« Sommer ». — En bas, à droite: Photogra-

phie récente du capitaine Kramer.

____ .____ .._ -__ . i auiuuuuiiiiiu.oH mipoinnp v«fiinTilinni_iiiO-

Jeudi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.

7.25, disques. 11 ix., émission matinale.
12.29 , l'heure. 12.30, musique légère. 12.45,
lnform. 12.55, «Le tour du monde en 80
tons : l'Espagna » (Sme étape). 16.59,
l'heure. 17 h., concert d'orchestre. 18 ix.,
communiqués. 18.05, coups de pinceau.
18.10, 3 pièces de Chabrier. 18.25, boîte aux
lettres. 18.40, « Mephisto ». valse, de Liszt.
18.55, les sports. 19.15, lnform. 19.25, pro-
gramme de la soirée. 19.30, radio-écran.
20 h., chant. 20.20, « Mlml Pinson », adap-
tation par A. Gehrl du conte d'Alfred de
Musset. 21.30, compositeurs romands. 22.10,
disques. 22.20. inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, concert Olfen-
bach. 16.30, pour les malades. 17 h., con-
cert par le R. O. 18 h., jodels. 18.25, swing.
19.15. chants tesslnois. 19.40, cloches. 19.45,
concert par le B. O. 20 h., causerie sur le
théâtre. 20.45 , valses de Ravel. 21.20, or-
gue.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, trio. 13.05, airs
d'opéras. 13.20, airs de films. 17 h., concert
d'orchestre. 19 h., pour les enfants. 19.40,
rapsodles et czardes. 20 h., « Davel », dra-
me de Regli . 21.15, revue musicale.

Télédiffusion (programme européen pour
Neuchâtel) :

EUROPE' I:  11.10 (Allemagne), petit
concert. 12 h., 12.45 et 13.15, musique
variée. 13.30, concert-échange Allemagne-
Italie. 14.15, musique gale. 15 h., variétés.
16 h., airs d'opérettes. 17.15, musique lé-
gère. 19 h., disques. 19.45 (Lugano), con-
cert. 20.15, musique de chambre. 21 h.,
« Les noces de Figaro », de Mozart (Sme
acte). 22.20, mélodies variées.

EUROPE II :  11.30 (MarseiUe), pour les
enfants. 13.55 (Paris), comédies de Moliè-
re. 17.10 (Marseille), disques. 17.30, vieil-
les légendes françaises. 19.10, concert d'or-
chestre. 19.45. disques. 20 h., histoires de
théâtre. 20,30 (Paris), « lre vaisseau fan-
tôme » de Wagner. 23.45 (Marseille), dis-
ques.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 13.56,
comédies de Molière. 17.10, deuxième suite
de « L'Arléslenne » de Bizet. 19 h., va-

TOÙLOUSE : 20 h., histoires de théâtre.
20.30 . « Le Vaisseau fantôme » de Wagner.

ALLEMAGNE : 12 h., concert varié. 16 h.,
airs d'opâreittes. 20.20, musique de cham-
bre. 21 h., « Les noces de Figaro », de Mo-
zart Orne acte).

BUDAPEST : 20.40, chansons hongroises.
23.20 . musique récréative.

ITALIE A : 20.45. concert symphonique.
22.10, musique de chambre. 23 ix., concert
varié.

SOFIA : 21.30, concert. 33 h., musique
populaire.

ITALIE B : 21.50, fanfare . 23 h., musi-
que variée.

Vendredi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15. inform.

7.25 , disques. 11 h., émission matinale.
12.29 , l'heure. 12.80, airs de films. 12.45,
inform. 12.55, airs d'opérettes. 13.10, chants
d'Auvergne. 13.25, airs d'opéras de Strauss.
16.59, l'heure. 17 h., concert varié. 18 h.,
communiqués. 18.05, musique ancienne.
18.20, violon et piano. 18.45, causerie sur
la famille. 18.50, ohironlque touristique.
19 h., les sports. 19.15, lnform. 19.25, la
situation Internationale. 19.35, bloc-notes.
19.36, au gré des Jours. 19.40, questionnez,
on vous répondra . 20 h., music-hall 1942.
20.45, concert par l'O. S. R. 21.45 Jazz-hot.
22.15, disques. 22.20, inform.'

(Extrait du Journal «Le Radio»)

Cùiwde* gMop âcii&qiqm
f ; * Vous êtes tout ensemble un
JUrlSlC» esprit positif , un observateur
sagace et précis, un homme prudent et
avisé et un gourmet de la vie aux sensa-
tions finement nuancées, prêt à s'épanouir
en confiance et en belle amitié dès que
l'on reconnaît, sans flatterie, sa supério-
rité. Ne protestez pas, car si vous sondez
vos profondeurs, vous reconnaîtrez qu'il
est en vous deux êtres apparemment sé-
parés par toute la distance qui existe en-
tre la modestie et l'orgueil. En effet, si
votre belle culture a éclairé votre Juge-
ment %t hiérarchisé sainement et objec-
tivement votre sens des valeurs, si donc
vous ne vous faites pas d'illusions en ce
qui concerne votre coefficient propre, In-
tellectuel et caractérologique, — qui , sans
contredit dépasse largement la moyenne
courante — vous avez, dans l'esprit, quel-
que chose d'absolu, une tendance à faire
prédominer vos conceptions et vos volon-
tés, ce qui correspond à* une conviction
de sa compétence et pourrait Infirmer le
sens de l'Impartialité professionnelle, en
face d'une opposition qui chatouillerait
l'amour-propre. Vous êtes un de ces ri-
ches de la vie, fortement doués, profon-
dément sensibles sous la maîtrise des im-
pulsions et auxquels on peut dire , avec
une sympathie sincère: « Passez le seuil,
mon ami! » Nous nous comprenons!
il 1 Cette intelligente Jeune fille est
naZcI. en pieinB effervescence Juvénile,
Impatiente de vivre, de savoir, d'expéri-
menter, de se réaliser. Que faire de ces
désirs, de ces aspirations, de cette pous-
sée Irrésistible d'un tempérament ner-
veux-sanguin qui gonfle le « mol » au
point d'en faire le centre du monde et
qui engorge pour ainsi dire le carbura-
teur Imaginatif d'habileté, d'adresse et
d'illusion! Nature vraiment vivante, spon-
tanée, pleine d'Imprévu, mais évoluant
sur une corde tendue et toute à sa co-
quetterie d'acrobate, — ceci dit sans In-
tention dépréclative. A cet âge, on ne
peut exiger que le caractère soit à la me-
sure de l'intelligence; pourtant U serait
vraiment regrettable que pareille artiste
de la vie ne se discipline et continue de
mettre l'accent sur la facilité, sur l'idée
de plaisir au Ueu d'asseoir ses bases en
triant ses Intérêts et en forgeant sa vo-
lonté de maîtrise. Certes, qu'elle ne re-
nonce pas à son génie personnel ; qu'elle
garde ses espoirs, ses rêves, ses ambitions,
mais pour les incorporer dans une œuvre
de vie digne d'une telle virtuosité intel-
lectuelle et psychique. Quelle ne confon-
de pas agitation avec activité, rapidité
avec perfection , comprendre avec faire.
Mesure, stabilité, réflexion, et Hazel de-
viendra une femme remarquable.

T. nn  fln i i fl p °stte écrlture *»<>nu-Jfc-dU -^ldUUe. mentale et serrée re-
flète ce qu'on pourrait appeler « l'héroïsa-
tion du mol ». Elle répond â un besoin
de rester en contact étroit et constant
avec l'Image Idéale que ce Jeune homme
s'est peinte, en subconscience. Impossible
donc de s'oublier , de céder è> une impul-
sion, de renier le rôle commencé, de se
montrer inférieur à la mentalité royale
du Louis XTV que l'on porte en soi. Si le
manteau ne fait pas l'homme, 11 le con-
serve, l'oblige à la dignité de l'emploi et
à la fidélité de la vocation; 11 est symbo-
lique, peut devenir un devoir enveloppant,
une discipline. Jean-Claude est sans dou-

te ainsi fait qu'il a besoin d'un mot*extérieur, afin de bien remplir son a.dre, de se hausser à des obligations sttt.tes, de se cramponner à une rampe WI.de, de rester pour ainsi dire intouclmj ,'
en s'entourant d'une cape un peu rigideet Imperméable aux mesquineries de lavie. Mais tout cela est l'effet d'une i».
gestion que la vie dissipera sans doottautrement, s'identlfiant avec son rôle erenonçant définitivement h être lul-afca
cet Intéressant et vraiment symp&thto
Jeune homme le deviendrait de moiis¦
moins, élèverait une barrière d'incomptf.
hension entre lui et ceux dont 11 aurucharge d'âme et se figerait dans un S
destructeur de toute vie authentique, ftama Jeunesse, nous portions cheveux lo»
et barbe en pointe, à la Gil Bltu... Qj,
cluez!

Reines-marguerites. 5u?Sw_
me caractérologique. En voici les donnta
Puls-Je avoir confiance en une persoq
de très faible culture, de Jugement \t,maire, très Imaginative, obéissant à jj
préceptes d'autorité, molle d'âme, dont iconscience morale redoute les coneéqut*.
ces d'un acte plus que l'acte en lui-mêm
honnête par nature, mais légèrement art.
ficleuse? — Vous concevez qu'une Mit
personne est dépendante d© son mffln
et des circonstances, sans que l'on pultta
affirmer que dans tel cas elle céden l
telle tentation ou qu'elle lui réetatii
C'est un problème qui se pose fréquem*
ment; mainte femme de nature anaiog»
qui se laisse aller à commettre une p*mlère infidélité, en commet une de__.
me pour se couvrir, puis, de faute en ta.
te, se rend coupable d'actes qui surpre.
nent et affligent, sans pour autant (M
une voleuse, une menteuse, une lmmœi-
le. Elle a volé, menti, s'est mal conduite
mais elle n'est pas pervertie; c'est _
victime de ses prédispositions générales I
la faiblesse de caractère; elle cède dénis!
une poussée trop forte de la nécessité, *l'impulsion, de l'instinct. Et, sans pri-
ves certaines, elle doit bénéficier du ta*
te. A son égard, la prudence s'iiçast,
mais non pas la méfiance. - ,

PHILOGRAm

BON
POUR UNE ANALYSE

GRAPHOLOGIQUE
A PRIX RÉDUIT

Joindre au document à analyw
la somme de O f. Ef)

en timbres-poste pour la publica-
tion dans le courrier.

Dans l'intérêt même du con-
sultant, prière d'indiquer l'âge, _
sexe et la profession du scriptenr.

Adresser le tout à la <_ Feuille
d'avis de Neuchâtel », service grt-
phologique.

Notre courrier graphologie^» H
ouvert à tous les lecteurs du jonnu
(abonnés et acheteurs au numéro!

La fête populaire des vallées
italiennes du canton des Grisons
Dans ce canton, où l'on parle trols langues,
a eu lieu samedi et dimanche, à Coire,
la fête populaire des vallées de langue
italienne: Poschiavo, Bregaglia, Mesocco et
Calanca. Les habitants, vêtus de leurs habits
de fête, étaient accourus nombreux vers le

chef-lieu grison.

L'Association du Commerce de Détail
du district de Neuchâtel

informe le public que les magasins sont auto-
risés à rester ouverts JUSQU'A 19 HEURES
le samedi 3 octobre, à l'occasion de la Fête
des vendanges. LE COMITé.

POUR MESSIEURS ^S

Bottines Box 21.80 et 23.80 j
Souliers de sport 26.80 et 29.80 1

J. KURTH aaBB
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Société internationale de placements
Kaufhausgasse 7, BALE

ENCAISSEMENT DES COUPONS :

A partir du 1er octobre 1942, il sera payé par Par. du trust :

Trust intercontinental, contre remise du coupon No 6 . . .  . Fr. 1.60
moins impôt pour la défense nationale Fr. 0,058

Swissimniobil, série « D » , contre remise du coupon No 9 Fr. 20.— net
(paiement Intérimaire)

Canaslp : Au Canada $ can. 0.36 ont été encaissés par sous-unité en
faveur des porteurs du coupon No 7. Des mesures ont été prises
pour obtenir des permis de transfert. En ce qui concerne les affida,vits
à signer, les porteurs de certificats, qui ne les ont pas encore fournis ,
devront s'adresser à la Société de Banque Suisse à Bâle.

DOMICILE DE PAIEMENT :
Société de Banque Suisse, Bâle, et tous ses sièges, succursales et agences

en Suisse ;
Crédit Suisse, Zurich, et toutes ses succursales et agences.

ACTUELLEMENT A L'ÉMISSION :
Certificats Swissunit, série « B »

prix d'émission du 29 septembre . , , , , , , ,,  Fr. 64.50
Certificats Swissimmobil, série « D »

prix d'émission du ler octobre . , , , , , , ,*  Fr. 1165.—

Demandez des prospectus et des renseignements par votre banque .
P 155 Q

FEUILLETON
de la a Feuille d'avis de Neuchâtel *

d'après l'anglais
par 18

L O U IS  D 'A R V-R S

VIII
Séparation

Quand il parla de départ , Nora
s'étonna tout bas de sentir en elle
un regret. Elle ne l'exprima pas, elle
-lui demanda seulement comment un
mondain comme lui avait pu vivre
deux longs mois dans cette solitude.

— Je n'ai jamais été si heureux,
pri n cesse, et la vie que j'ai menée
m Paris me paraît vide et presque ri-
dicule en certains points , si je la
compare à la vie délicieuse d'ici.

— Cette vie délicieuse vous las-
serait bien vite.

— Non , protesta*.-îl, sincère. Je
n'ai pas connu un seul instant d'en-
°ui depuis que j'ai franchi pour la
Première fois le seuil du monastère.

Nora sourit avec un peu d'ironie.
— En ce cas , vous êtes mûr pour

Prononcer vos vœux.
— J'en suis trop indigne ! se ré-

or*a-t-il. On ne met pas des cendres
dans un reli quaire.

— Il ne paraît pas que votre vie
soit déjà en cendres , dit-elle, gardant
le ton de la plaisanterie. En tout cas,
il y a, j 'en suis sûre, beaucoup de
feu sous les cendres et il suffirait
d'une étincelle pour les raviver.
Donnez un but à vos activités et. à
votre intelligence , ajouta-t-elle , deve-
nant soudain sérieuse. Souvenez-vous
de mon conseil. Occupez-vous ! Une
vie sans but doit être aussi dépri-
mante pour le cerveau que pour le
cœur.

Tous les Salraz en ont toujours
jugé ainsi , conclut-elle, ils ont...

— Les Salraz avaient déjà de par
leur seule naissance une haut e si-
tuation.

— Faites-vous en une I Vous avez
un beau nom aussi. Il ne vous reste
plus — permettez-moi cette fran-
chise — qu'à vous rendre digne de
votre nom.

Une pâleur cendrée décomposa un
instant son visage et il resta quelques
secondes avant de reprendre la pa-
role.

— Oh ! un nom à notre époqu e I
fit-il avec une gaité forcée , quand le

f-dernier des manants  enrichis par un
coup du sort peut prétendre à tous
les honneurs, à tous les postes, et
même à tous les ministères.

— Vous pouvez même dire qu'avec
un peu d'or ils peuvent acheter des
titres de comte, de baron et même
de prince, fit-elle, dédaigneuse et re-
devenue très hautaine. Qu'est-ce que

cela signifie ? Un t itre « acheté > ne
suffit pas à anoblir un homme. Il
faut plusieurs générations se trans-
mettant un sang pur et aussi tou s les
instincts naturels , toutes les tradi-
tions, tous les souvenirs qui consti-
tuent une race. Toutes vos modernes
noblesses payées n'y peuvent rien ,
et suivant votre vieux proverbe :
«la caque sent toujours le hareng !>

Cette fois encore il ne répliqu a
pas. Elle le sentait troublé sans com-
prendre la cause de son trouble. Ce
qu 'elle venait de dire ne pouvai t
pourtant pas l'atteindre personnelle-
ment puisqu 'il appartenait , lui , mar-
quis de Salbris , à cette noblesse
qu 'elle venait de défendre.

— Un épervier ! fit soudain Sal-
bris, af in  de détourner son attention.

— Comme il vole bas , remarqua
Nora , il est sûrement blessé...

Elle se levait , car le soleil baissait
et la fraîcheu r venait vite, dès qu 'il
commençait à disparaître.

Il en profita pour prendre congé.

Quand Salbris se retrouva seul ce
soir-là dans la grande chambre épis-
copale du monastère , il s'attarda de-
vant sa fenêtre ouverte à regarder
la lune irradier le paysage de ses
rayons poétiquement mélancoliques.
Il regarda dans la paix du soir tou-
tes les beautés ambiantes, beauté de
la nature, beautés des cultures et de
l'harmonieux arrangement des cho-
ses. Il médita sur la fière et noble

race qui dominait ce pays depuis
des siècl es et lui demeurait fidèle en
la personne d'une jeune fille. Ils
avaient eu toujours le culte de leur
nom, avait-elle dit , et elle se faisait
un devoir de continuer leurs tradi-
tions , bien résolue à éviter toute ta-
che sur leur blason,

Toutes les conversations qu'ils
avaient eues ensemble depuis deux
mois lui revenaient en mémoire et il
avait l'impression qu 'un bloc de gla-
ce lui encerclait le cœur. Jamais î...
non jamai s, il ne pourrait lui avouer
que le nom qu 'il portait lui avait
été donné , légalement donné, mais
qu 'il n'était pas le sien.

Il avait assez de courage pour af-
fronter la mort sous toutes ses fa-
ces, mais il n 'en avait pas assez pour
affronter le mépris de la fière Wal-
kyrie de son rêve en face d'un hom-
me qui l'avait trompée en se pré-
sentant à elile sous un nom qui lui
avait été donné , un nom qui appar-
tenait à une famille dont il ne re-
présentait ni le sang ni la race.

Jusq u'ici dans le tourbillon de la
vie mondaine, il avait trouvé natu-
rel d'user du titre et du nom des
Salbris puisque le dernier de leur
race, le marquis Xavier, lui en avait
donné légalement le droit.

Mais personne avant Nora ne lui
avait fait connaître le niveau moral
où elle vivait.

Et puis, par-dessus tout, le fait
dominant et irréparable était son

manque de coura ge à lui avouer ce
qu'il était réellement par la nais-
sance.

Cela il aurait dû le lui dire dès
le début de leurs relations, avant
que la princesse si fière ait daigné
l'admettre dans son intimité. Jamais
elle ne comprendrait cet abus de
confiance, jamais elle ne lui pardon -
nerait.

— Si mon vieil ami, le marquis
Xavier, vivait encore, il m'ordonne-
rait de parler, conclut-il alors que
la nuit s'avançait majestueuse et se-
reine sous son manteau d'argent.
C'était l'heure des Matines. Il enten-
dait le pas des moines se rendant à
la chapelle. Il regarda dans la di-
rection de Salraz dont il apercevait
les lointaines tourelles et ses yeux
y restèrent fixés Jusqu 'au moment
où une traînée de nuages qui s'était
formée au-dessus du lac embruma
l'horizon devant lui.

Alors seulement il ferma sa fe-
nêtre.

IX

La persp icacité de la chanoinesse

— Puis-je espérer que vous m'ac-
corderez parfois la faveur d'une
pensée quand je serai parti ? deman-
da le lendemain matin Salbris à sa
fidèle amie la chanoinesse.

— Parti 7 Vous allez donc partir ?
— Oui , dit-il un peu brusquement.

Il est grand temps que je reprenne

la vie inutile aux autres et à moi-
même qui a toujours été la mienne.

— Vous, fit la chanoinesse, lui je-
tant un regard profond , vous aimez
ma nièce.

Il eut un pâle sourire :
— Le secret est assez facile à de-

viner, dit-il. Quel homme pourrait
vivre près d'elle sans se donner à
elle cœur et âme ?

— Cela devait arriver... Nora est
vraiment belle , et beaucoup l'ont ai-
mée... mais ils auraient aussi bien
pu s'éprendre d'un glacier. Le résul-
tat eût été le même.

— Je ne crois pas que la princesse
puisse être comparée à un glacier,
Madame... mais je suis pauvre...

La chanoinesse plongea son regard
dans le sien, et demanda avec un
peu d'incrédulité :

— Vous ne croyez pas à sa froi-
deur ?

— Non , Madame, la fidélité de son
amour pour son frère indique qu'el-
le pourrait aimer un mari, s'il arri-
vait qu 'elle rencontrât un Jour un
homme qui soit digne d'elle... Du
moins je le suppose.

— Et vraiment, vous l'aimez 7 ré-
péta la chanoinesse devenue pensive.
Vous êtes sûr que sa fortune et 9_
position...

Il l'interrompit une rougeur au
front.

— Qu'elle soit pauvre demain «t
vous verriez !

(A suivrej
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Vos lunettes sont-elles suff isantes
pour traverser les jours courts ?
Faites-les vérifier che»

M//e REYMOND
O P T I Q U E  M É D I C A L E
17. rue de l'HOpital, Neuchâtel
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l 'est

demain matin que sera mise en vente
la nouvelle édition d'hiver de l'horaire

RAPIDE
Cet Indicateur confectionné c'nez nous et conçu pour
nous se présentera sous une nouvelle couverture solide
et avenante. Il comportera davantage encore de matière
que précédemment et publiera notamment au grand
complet pour la Suisse romande les horaires de toutes
les lignes des C. F. F., des compagnies privées, des
autobus et des entreprises de navigation.
De nouvelles correspondances, une impression Impec-
cable, une répartition claire des matières, une table
d'orientation ingénieuse et pratique font du

RAPIDE
l'horaire que chacun aura dans sa poche
Le Rapide sera mis en vente dans les librairies et les
kiosques ainsi qu'aux guichets des gares et des offices
de poste

au prix de 75 c.

H Réfléchir, puis agir ! J
Cela n'est jamais si nécessaire que dans ||§
les temps troublés. Le fait qu'en Suisse
chaque second ménage en moyenne pos- 7 J

7 - sède une police de La Bâloise prouve
7-fjii§§j i clairement le haut degré de confiance dont

cette compagnie jouit dans le pays tout F j
7 entier. Agissez donc, vous aussi, et faites

confiance à La Bâloise, la compagnie
|'_ d'assurances sur la vie qui totalise le plus
i|§|||§| grand nombre de polices en Suisse.

C > Apent généra] p our le canton de Neuchâiel : Sa

77 L. FASNACHT, rue Saint-Honoré 18, Neuchât el |||

i ¦¦ ; _ ¦ ' . Prestations jusqu 'à ce jour : Fr. 1,313,000,000.— |$M
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Comp agnie d 'assurances sur la v ie  i8|
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Nous avons le plaisir d'inf ormer nos socié-
taires que cet automne, de nouveau, nous
pou rrons livrer des

pommes de terre d'encavage
à des conditions spéciales. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser au personnel de nos
magasins et lire « La Coopération » de cette
semaine.

DES JOIES SïïSS
curées par les bons fauteuils...
dlvans-couch... de

Meubles G. ME YER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL
Choix énorme dans tous les prix

CUMULUS
boiler subventionné

est installé par

J. Groux
Electricité générale

Manège 2 Tél. 531 25

STĵ t éf c ?,  Mesdames,
\MWO&7 Mesdemoiselles
.S 1 • I >__r 6 Chaque lundi , se donne à Neu- *
*\ I 7«S__r /  c^<'le l , un cours de coupe et de
A I ' JBr W couture , méthode sûre et rap ide.

rX Js m r  ' Pour amateurs , professionnel s
© «HT I IMC et eie perfectionnement pour
Pi-Voc!- *•»•_. couturières.M1™ BONNE CORDE

A VDTDF ADf Tous renseignementsf lVU l KC AK - et inscriptions à

E'EcoEe romande Coupe et Couture
Place Chauderon 34 - Lausanne - Tél. 3 50 07
J. PYTHON , professeur, diplômée de l'Ecole A. Grobet

F 

PARQUET DE LIÈGE
Produit ancien — Chaud — Hygiénique
Solide — Insonore — Entretien facile

6VE MENTH , Neuchâtel

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
MERCREDI 7 OCTOBRE, à 20 h. 15

rêj [S-_ ijC__JR
'M _fg| 3 aetes d'André BIRABEAU

|W| Françoise ROSAY
!( W Sylvia STAILE - Marcel ANDRÉ

mj r Jean MERCANTON - Lucien BR ULE
r André DAG - Nissim-Jacques CANETTI

PRIX DES PLACES de ET. 2.20 à Pr. 8.60. —
Location « AU MENESTREL », tél. 5 14 29.

Examens fédéraux
d'entrepreneurs 1943

Examens fédéraux de
maîtres maçons 1943

En exécution des dispositions de
la législation fédérale sur ïa forma-
tion professionnelle et des règlement-
d'examen , approuvés par le départe-
ment fédéral de l'économie publique,
les examens de maîtrise pour l'obten-
tion du titre d'entrepreneur, ainsi
que ceux pour l'obtention d\i titre
de maître maçon auront lieu, sauf
imprévu , en janvier/février 1943.

Les demandes d'inscription , accompagnées des pièces
et certificats requis par les règlements doivent parvenir
pour le lundi 19 octobre 1942, au plus tard , au secrétariat
central de la Société suisse des entrepreneurs, Zurich 2,
Beethovenstrasso 38 (tél. No 5 77 10).

Le susdit secrétariat tient tous renseignements à la
disposition des intéressés. Sur demande, il leur adressera
formule d'inscription et règlement d'examen, Ce dernier
contre versement de Fr. 1.50 au compte de chèques pos-
taux VIII 404. SA 16351 Z
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Bon calorifère
à vendre. Faubourg de la Gare
No 21. ler étage.

UNE VINGTAINE
DE MEUBLES
combinés, bibliothèques, bara,
secrétaires, dans tous les gen-
res et tous les prix.

Meubles G. ME YER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL

Rappel 
de

ZIMMERMANN S. A.
pour les

fromages en boîtes
-le

coupon K 
— est valable

jusqu 'au 5 novembre —



Les deux fourriers
condamnés à mort
recourent en cassation

BEU_ E, 30. — On apprend
de source officielle que les
deux fourriers Werner Ziir-
cher et Jacob-Joseph Feer,
condamnés à mort par le tri-
bunal militaire de la Sme di-
vision, ont déposé un recours
en cassation.

LE DISCOURS DU CHANCELIER HITLER
D ERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

LE SORT DU REICH A ÉTÉ
TRANCHÉ EN 1942

» A mes yeux, le sort de notre peu-
ple a été tranché en 1942. Ce fut
pendant l'hiver 1941-1942, Je peux
dire que pendant cet hiver le peu-
ple allemand, en particulier son ar-
mée, a été pesé par la Providence.
Il ne peut se produire et il ne se pro-
duira rien de plus terrible. Ce fut
une épreuve très dure et très pénible,
et cependant , nous avons non seule-
ment traversé cette grave période,
mais nous avons encore réussi à for-
mer de nouvelles divisions d'assaut ,
qui étaien t chargées d'engager de
nouvelles opérations offensives. Cette
offensive n'a pas évolué comme le
pensaient peut-être nos ennemis. Je
crois qu'en regardant en arrière, nous
devons être satisfaits des années
écoulées. Nos buts ont toujours été
établis avec calme, souvent avec au-
dace là où ils devaient être auda-
cieux , souvent réfléchis quand la
réflexion était possible, souvent cir-
conspects là où nous en avions le
temps et prudents quan d nous pen-
sions qu 'il fallait dans tous les cas
être prudents.

LE PROGRAMME
DE L'ANNÉE PRÉSENTE

» Pour cette année , nous nous som-
mes donné un programme très sim-
ple:

» 1. Tenir dans tous les cas ce qui
doit être tenu, c'est-à-dire laisser les
autres s'avancer là où nous n 'avons
pas l'intention de prendre les de-
vants. Tenir fermement et attendre
de voir cjui , le premier, sera épuisé.

s> 2. Attaquer partout où la nécessi te
s'en fait absolument sentir.

» Le but est ainsi clair : Détruire
le bras droif de cette conjuration in-
ternationale de capitalistes, de plou-
tocrates et de bolchévistes.

LES BUTS DE L'ALLEMAGNE
EN RUSSIE

» Nous nous sommes tracé divers
buts. Je peux les rappeler brièvement.
Le prem ier éta it d'assurer r tre po-
sition dominante dans la ni Noire
et de nettoyer défin ' tivemen . la pres-
qu 'île d. Crimée. Deux batailles ont
été consacrées à ce but: la bataille de
Kertch et celle de Sébastopol. Quan d
cela .fut réglé , il nous parut nécessai-
re de faire disparaître une poche qui
s'était formée sur le Volchov. Elle a
été fermée et l'ennemi détruit ou fait
prisonnier.

» Vint alors la deuxième tâche, la
préparation de la percée vers le Don.
Pendant ce temps, l'ennemi s'était
tracé un grand but offensif , c'est-à-
dire de percer vers Kharkov, jus-
qu 'à la rive du Dniepr , pour briser
ainsi tout notre front méridional.

» On se rappellera peut-être encore
avec quel enthousiasme nos adver-
saires ont mené ces opérations. Trois
batailles se sont terminées par
l'anéantissement complet de plus de
75 divisions de nos ennemis russes.
Puis notre attaque en vue de la gran-

de offensive a suivi. Notre objectif
était:

» 1. Enlever à notre ennemi les der-
niers grands territoires producteurs
de blé.

-» 2. Lui enlever les derniers restes
de charbon, qui peuvent être trans-
formés en coke.

» 3. Approcher de ses gisements de
pétrole, les prendre ou pour le moins
les lui couper.

» 4. L'attaque devait seulement
alors être poursuivie pour lui couper
son plus grand réseau de communi-
cation , c'est-à-dire la Volga. Notre
but était formé par la région située
entre la boucle du Don et la Volga ,
avec Stalingrad , non pas parce que
cette localité porte le nom de Staline,
mais exclusivement parce que c'est
une place stra tégique importante et
parce que nous étions au clair sur le
fait qu 'en coupant le Dniepr , le Don
et la Volga comme lignes de com-
municat ion  pour la Russie, les con-
séquences en seraient les mêmes que
si , pour l'Allemagne, le Rhin , l'Elbe,
l'Oder ou le Danube étaient coupés.
Sur ce fleuve immense qu'est la Vol-
ga, trente millions de tonnes de mar-
chandises sont transportées en six
mois, soit autant que sur le Rhin
pendant tout e une année. Ces lignes
sont coupées depuis longtemps déjà.
Maintenant  c'est, en particulier, la
situation de Stalingrad qui est réglée
de la sorte; le verrou sera poussé et
renforcé et vous pouvez avoir la con-
viction que personne ne nous fera
quitter cette place.¦» En ce qui concerne nos autres
buts, vous comprendrez certaine-
ment que je n'en parle pas, car il
s'agit des objectifs que nous poursui-
vons en ce moment. Mais le moment
viendra où la nation allemand e sera
mise au courant de cette question. Je
dois cependant encore vous dire que
nous nous sommes tracé comme
tâche d'organiser cet espace gigan-
tesque que nous dominons mainte-
nant. U nous appartient d'assurer cet
espace énorme non seulement pour la
conduit e de la guerre, mais encore
pour l'alimentation de notre peuple,
pour nos matières premières et
pour assurer le maintien de toute
l'Europe. Dans ce but , il fallut
d'abord régler les communications.
Il s'agit de dizaines de milliers de ki-
lomètres de voies ferrées que nous
avons remises en état depuis long-
temps. Ce réseau de communication
énorme qui est établi aujourd'hui en
grande partie selon les normes alle-
mandes était complètement détruit.
Des centaines et mêmes des milliers
de ponts ont été reconstruits. Tout
cela a été accompli en quelques mois
ou même en quelques semaines.

» Du côté de nos ennemis, il se
trouve des gens qui disent:  « Pour-
» quoi s'arrêtent-ils tout à coup 1 »

NÉCESSITÉ D'UTILISER
LES TERRITOIRES CONQUIS

» Parce que nous sommes prudents,
parce que nous restons à un endroit
quelconque jusqu 'à ce que notre ra-
vitaillement soit entièrement organi-
sé ainsi que l'arrière du front , nous

organisons les communications et
l'agriculture. Le territoire doit être
utilisé. Il s'agit d'abord de transfor-
mer une partie de cette économie.
Ce qui est accompli dans ce domaine
est quelque chose d'extraordinaire.

» L'année prochaine déjà, tout ce
territoire sera organ isé d'une autre
façon, puis viendra l'organisation de
l'économie en généra l et celle des
mines et de l'énergie électrique. »

L'OPPRESSION BOLCHÉVISTE

M. Hitler insiste ensuite sur la
« libération de la popul ation de la
pression exercée par la puissance
bolchéviste qui pèse encore aujour-
d'hui sur les âmes de millions
d'hommes et les maintient dans une
crainte dont on ne peut avoir aucune
idée en Allemagne ou dans un autre
pays.

*> C'est la crainte du commissaire,
la crainte de la Guépéou, la crainte
de tout le régime qui domine des
millions d'hommes. Tout cela doit
être modifié peu à peu. U y a là de
nombreuses régions où toute la popu-
lat ion, par millions, travaille déjà
maintenant  avec nous ef il y a d'au-
tres régions où ces hommes combat-
tent déjà dans nos rangs et à nos
côtés. Les résultats de cett e activité
colossale sont énormes.

LA PUISSANCE
DES SUBMERSIBLES DU REICH

Après avoir parlé de Ga contribu-
tion des alliés dans cette lutte, le
chancelier Hitler revient sur les af-
firmations relatives à l'activité des
sous-marins allemands:

« Nos ennemis déclarent que nous
avons des moyens de défense énor-
mes et que nous avons de nouveJGes
méthodes par lesquelles nous pou-
vons écarter le danger. Je ne peux
que répondre une chose: l'intelligen-
ce allemande n'est pas non plus
inactive. Nous avons d'abord par nos
sous-marins dépassé tout ce qu 'a
accompli l'adversaire. Et Ges choses
ne seront pas modifiées. Il y a chez
nous une activité ininterrompue pour
construire de nouvelles armes. Jus-
qu 'ici chaque année nous avons em-
ployé des armes supérieures à celles
de l'ennemi. Il en sera de même à
l'avenir.

LES RESPONSABLES
DE LA GUERRE AÉRIENNE

» U est vrai , poursuit Ge chance-
lier, qu 'à côté du deuxième front on
a encore un autre moyen : l'homme
qui a inventé la guerre des bombes
contre la population civile innocen-
te déclare que prochainement cette
guerre de bombes sera encore ren-
forcée contre l'Allemagne. Je ne
peu x dire qu 'une chose: en mai
1940, M. Churchill a envoyé le pre-
mier de ses bombardiers contre la
population civile allemande. Je l'ai
averti à ce moment. Pendant près
de quatre mois, cet avertissement
fut vain. Nous avons aGors f rappé , et
cela d' une façon si forte qu'il décla-
ra tout à coup que c'était une barbarie
et que l'Angleterre se vengerait. Cet
homme qui , à côté de l'excitateur
général à la guerre, Roosevelt, a sur
la conscience la responsabilité d'e
tout cela , a eu l'audace de se pré-
senter comme innocent, aujourd'hui
recourt de nouveau' à cette guerre.
Mais l'heure viendra cette fois encore
à laquet le nous reprendrons.

» Que les deux criminels généraux
de cette guerre et Geurs sous-ordres
juifs ne gémissent pas et ne se plai-
gnent pas si, pour l'Angleterre, la
fin sera plus épouvantable que le
commencement.

LA CULPABILITÉ DES JUIFS

» Ceux qui font agir le faible d'es-
prit de la Maison-Blanche sont réel-
lement parvenus à entraîner dans la
guerre un peuple après l'autre. Mais
de peuple à peuple, dans toutes Ges
masses, une vagu e antisémite s'est
élevée. Elle continuera à déferler.
Les juifs  ont aussi ri en Allemagne
de mes prophéties. Je ne sais pas
s'ils rient encore aujourd'hui ou bien
s'ils ne savent plus rire. Je peux seu-
lement Geur assurer qu 'ils perdront
partout l'envie de rire. Cette prophé-
tie se réalisera aussi. »

L'HéROïSME DES SOLDATS
ALLEMANDS

M. Hitler rappelle alors la mémoire
de ceux à qui l'on doit les succès
historiques de ces derniers mois. Il
souligne l'héroïsme, mais aussi les
douleurs et les souffrances qui se
cachent derrière les communiqués la-
coniques de l'armée. Si l'on garde
en vue l'effort exprimé par les brefs
communiqués, il faut reconnaître que
le pays ne saurait assez remercier
ses soldats, non seulement les nôtres,
mais aussi tous ceux des nations al-
liées.

« Contrairement aux Anglais, nous
n'envoyons pas les autres quand le
danger est particulièrement grave,
mais nous considérons comme notre
devoir éminent ef comme notre hon-
neur de supporter largement nous-
mêmes les sacrifices de sang. »

L'UNITÉ ALLEMANDE

M. Hitler en vient à sa conclusion :
« Celui qui sortira victorieux de

cette guerre sera celui qui saura
souder son peuple en une unité so-
ciale. Croyez-vous que l'un quelcon-
que des soldats allemands rentrant
victorieux de cette guerre, pourrait
envisager une autre Allemagne
qu'une Allemagne nationale-socialiste
dans le sens de la réalisation de nos
idées, d'une vraie communauté po-
pulaire ?

» C'est impossible et à l'avenir ce
sera certainement le côté le plus uti-
le résultant de la guerre. Mais je ne
voudrais pas oublier une chose. A
ceux du front, je dois parler de l'ar-
rière. Je dois dire que les travail-
leurs allemands accomplissent quel-
que chose de formidable, qu 'ils font
preuve de fidélité à l'égard de l'Etat
actuel et de ses chefs. Je dois dire
aussi qile Ga population des campa-
gnes fait  entièrement son devoir. Je
dois enfin dire que nos professions,
liées à une activité intellectuelle, se
sacrifient complètement, que des mil-
lions et des millions d'êtres donnent
tout ce qu 'ils ont d'intelligence, de
pensées, de réflexions, de travail pour
armer la nation et pour ne plus ja-
mais donner au front l'exemple de
1918.

» Je peux aussi dire à ceux du
front: Soldat allemand , tu peux être
tranquille, derrière toi , il y a un
pays qui ne t 'abandonnera jamais. Se-
maine par semaine, mois par mois, les
meilleurs de notre peuple sont grou-
pés toujours plus étroitement en une
communauté indissoluble. Et cette
communauté donnera en particulier
ses preuves pour la grand e œuvre de
secours que nous allons réaliser cet
hiver. »Nouvelles économiques et financières

BOURSE
( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS • 29 sept. 30 sept.
Banque nationale .. 680.— d 680. — d
Crédit suisse 540.- d 540.— d
Crédit Conc neuchât 590.— d 590.— d
Sté de banque suisse 485.— d 485.— d
La Neuchâtelolse 460.— d 460.— d
Câble élect. Cortaillod 3575.— d 3575.— d
Ed Dubied et Cle .. 520.- 518.- d
Ciment Portland 890.— d 890.— d
Tramways Neuch ord. 483.— o 483.— o

» » prlv. 530.— d 530.— d
Imm. Sandoz, Travers 200.— d 200. — d
Salle des concerta .. 300.— d 300.— d
Klaus 115.- d 115.- d
Etabllssem. Perrenoud 405.— d 405. — d
Zénith S. A. ord. 130.— d 135.— d

» » prlv. 132.- d 137.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 3% 1902 loi.- d 101.- d
. a Neuchftt .  3% 1942 101.— d 101.— d

Etat Neuchât 4% 1931 103.— 103.- d
Etat Neuchât. i% 1932 103.25 d 103.40
Etat Neuchât. 2 y ,  1932 95.50 95.50
Etat Neuchât. i% 1934 103.25 d 103.25 d
Etat Neuchât. S '/. 1938 100.25 d 100.50
VUle Neuchât 3% 1888 101.- d 101.- d
VUle Neuchât. 4 % 1931 103.25 d 103.25 d
VlUe Neuchât. 4% 1931 103.- d 103.- d
VUle Neuchât. 3% 1932 102.- 102.- d
Ville Neuchftt 3% 1937 101.- d 101.- d
Ville Neuchât 3% 1941 101.- d 101.50 d
Chx-de-Fonds 4% 1931 85.- d 85.- d
Locle 3%% 1903 82.50 d 83.- d
Locle t% 1899 82.50 d 83.— d
Locle i y,  1930 82.50 d 83.- d
Saint-Blalse iy,% 1930 101.- d 101.- d
Crédit P N 3%% 1938 102.- d 102.- d
Tram , de N. i%% 1936 102.- d 102 - d
J Klaus 4'/. 1931 MX) 50 .1 100.50 d
E. Perrenoud 4% 1937 100.50 d 100.50 d
Suchard 3% 1941 100.75 d 100.75 d
Zénith 6% 1930 102.- d 102.— d
Taux d'escompte Banque nationale VA%

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 29 sept. 30 sept.

3% O. P. P. dit.. 1903 101.- % 101.- %
3% O. P. F 1938 97.45 % 97.40 %
3% Défense nat. 1936 102.65 % 102.60 %
3)4-4% Déf. nat. 1940 105.5- % 105.60 %
3%% Empr féd . 1941 103.65 % 103.60%d
3>/.% Empr . féd. 1941 100.85 % 100.90 %3<A% Jura-Slmpl. 1894 102.80 % 102.85%d
3,< _ % Goth 1895 Ire h. 101.90 % 102.- %

ACTIONS
S. A. Leu «S Cle, Zurich 370.— d 370.— d
Banque fédérale S, A 388.— d 388.—
Dnlon de banq. sulss. 650.— 649.—
Crédit suisse 540.— 538.— d
Crédit foncier suisse 313.— d 318.—
Bque p. entrep. électr. 456.— 454.—
Motor Columbus 344.— 343.— .
Sté sulsse-am d'él. A 73.— d 73.— ..
Alumln . Neuhausen .. 2935.— 2935.—
C.-P. Bally S. A. .... 950.- d 950.- d
Brown. Bovert & Co .. 687.— 687.—
Conserves Lenzbourg 1925.— d — .—
Aciéries Fischer 1005.— d 1005.—
Lonza 898.— 893.— d
Nestlé 878.— 880.—
Sulzer 1145.— 1145.— d
Baltimore & Ohlo .. 23.25 23. —
Pensylvanla 100.— d 100.50
General electric 136.— d 136.— d
Stand. OU Cy of N. J. 180.50 180.—
Int. nlck. Co of Can 138.— d 138.— d
Kennec. Copper Co .. 151.— d 151.—
Montgom Ward & Oo 149.— d 149.— d
Hlsp. am. de electric. 1070.— 1060. —
Italo-argent. de électr. 133.— 131.50
Royal Dutch 328. — 327.—
Allumettes suédois. B 15.— d ¦ 15.— d

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 29 sept. 30 sept.

3*/K % Ch. Fco-Sulsse 530.— d 530.—
3% Ch. Joug-ne-E-lép 495.- d 495.- d
3% Genevois â Iota .. 126.— d 126.—
5% Ville de Rio 80.- d 80.- d
6% Hispano bons .... 202.— 200.50

ACTIONS
Sté flnanc. ltalo-suisse 103.— 101.—
Sté gén . p. lTnd. élect. • 165.- 162.-
Sté fin. franco-suisse 48. — d 48.— d
Am. europ. secur ord. 24.— 24.—
Am. europ secur. prlv. 290. — d 290. —
Cle genev Ind. d. gaz 291. — 292. — d
Sté lyonn eaux-éclair. 85.— d 85.— d
Aramayo 34.— 33.75
Mines de Bor 65.— d — .— \
Chartered 13.50 13.75
Totis non estamp. .. 125.— 125.— o
Parte Setlf 240.- d 240.-
Flnanc. des caoutch. 12.— d 12.— d
Electrolux B 84.— 85.-
Roul. billes B (SKF) 226.- 226.-
Separator B 83.— d 84.—

BOURSE DE BALE
ACTIONS 29 sept. 30 sept.

Banque commerc. Bâle 349. — d 350.—
Sté de banque suisse 485.— 486.—
Sté suis. p. l'ind. élec. 378.— 375.—
Sté p. l'industr. chlm. 6100.— d 6100.— d
Chimiques Sandoz .. 7900.— d 7900.— d
Schappe de Bâle 880.— 878.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 29 sept. 30 sept.

Banque cant. vaudoise 705.— 700.— d
Crédit foncier vaudois 700.— 700.—
Câbles de Cossonay .. 1920. — d 1930.— d
Chaux et ciment S. r. 610.— o 610.— o
La Suisse, sté d'assur. 3450.— d 3425. — d
Sté Romande d"Electr. 355.— d 367.—
Canton Fribourg 1902 16.50 d 16.50 d
Comm fribourg. 1887 98.— d 95.— d

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâtelolse.)

BOURSE DE LYON
28 sept. 29 sept.

3% Rente perp 96.— 96.—
Crédit lyonnais .... 5705.— 5705.—
Suez Cap 28500. — —.—
Lyonnaise d. eaux cap. 3175.— 3176.—
Péchiney 4950.— 4950.—
Rhône Poulenc 3625.— 3625.—
Kuhlmann 2200. — — .—

BOURSE DE NEW-TORE
28 sept. 29 sept,

AUled Chemical & Dye 133.50 134.—
American Tel & Teleg 118.25 118.62
American Tobacco «B» 43.38 43.38
Anaconda Copper .... 26. — 25.75
Chrysler Corporation 61.75 60.75
Consolidated Edison.. 13.25 13.25
Du Pont de Nemours 118.25 118.50
General Motors 39.— 38.75
International Nickel.. 28.12 27.88
Dnlted Alrcraft 29.— 28.25
United States Steel .. 47.25 46.88
Woolworth 28.75 28.50

BILLETS DE BANQUE ÉTRANGERS
ET OR (Cours indicatifs)

Dem. Offre
France, grosses coupures 1.70 1.90

» petites coupures 2.— 2.20
Italie, grosses coupures 5.40 5.70

P (Lit. 10) 5.90 6.30
Allemagne 21.50 - 2 2 .50
Angleterre , gr.c. pai lv.st. 6.50 6.80

» p.c. par lv.st. 7.50 7.80
Or (U.S.A. 1 doU.) .... 10.30 10 60

» (Angleterre 1 lv. st.) 48.50 49.25
* (Suisse 20 fr .) .... 36.70 37.40
> (Français 20 fr.) .. 37.10 37.70

Lingots 4960. — 4990. —
Cours communiqués par le Crédit suisse

en date du 30 septembre 1942

Votre temps est précieux
pourtant vous devez être nette et soi-
gnée à chaque heure de la journée.
Cinq minutes le matin suffisent.

Employez une crème mate, une
poudre qui t ient , c'est-à-dire les pro-
dui ts  scientif iques Tho-Radia.

Les conseils de THO-RADIA,

La guerre navale
Un démenti anglais

LONDRES, 29 (Reuter). — Déclara-
tion du ministère de l'information :

On peut maintenant déclarer que
l'assertion de l'ennemi, affirmant
qu'il avait coulé des transports amé-
ricains dans l'Atlantique est tout à
fait contraire à la vérité.

DAKAR, 29 (Havas-Ofi). — Un
arrêté du gouverneur général de la
circonscription de Dakar prescrit le
recensement des femmes et des en-
fants des familles civiles et militai-
res d'ori gine européenne résidant sur
le territoire de la circonscription , en
vue de leur rapatriement vers la mé-
tropole. La ville est en ce moment
effectivement surpeuplée et il est évi-
dent que lia présence de familles en
cas de danger compliquerait fâcheu-
sement la tâche des défenseurs. Cette
mesure de précaution, qui corres-
pond du reste, indépendamment de
son caractère stratégique, à l'oppor-
tunité de décongestionner la ville de
sa surpopulation européenne, a été
accueillie avec calme et disci pline.

Pour le rapatriement
des Européens de Dakar

Les Allemands
tentent de pénétrer
au centre de la ville

de Stalingrad
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

MOSCOU, 1er (Exchange). _ 
^utilisant des renforts de chars blin-

dés arrivés récemment sur le front
de Stalingrad , les Allemands ont te».
té de pénétrer du secteur nord-ouest
de la ville vers le centre. Des coin,
bats sanglants se sont déroulés du-
rant toute la journée d'hier. L'ennemi
a réalisé quelques progrès mais n'«
pas pu at teindre le centre de Stalin .
grad. Une vingtaine de tanks ont étt
détruits et vingt autres ont probable,
ment été mis hors de combat. Cej
attaques sont appuyées par la « Luft.
waffe » qui bombarde sans répit la
positions soviétiques. Dans tous les
autres secteurs de la ville, les as.
saillants n'ont fait aucun progrès.

Au nord-ouest de Stalingrad, Timo.
chenko a réussi à arrêter les contre,
attaques allemandes qui devenaient
de plus en plus violentes. Entre le
Don et la Volga , les forces soviéti-
ques ont pu avancer en différents
endroits. Dans le Caucase, l'ennemi
n'a plus avancé au cours des demie.
res vingt-quatre heures. Une division
roumaine a subi une sanglante dé-
fa i te  et plus de huit mille hommes
ont été tués ou grièvement blessés.
Trente-six chars allemands ont étf
détruits dans ce secteur.

L amirauté de Leningrad signale li
destruction dans la Baltique d'un
transport allemand de 10,000 tonnes,

LA VIE I
NATI ONALE I

La répression
de l'espionnage en Suisse

BERNE, 30. — Le tribunal de di-
vision 8 a prononcé les condamna-
tions suivantes au cours de sa séance
du 29 septembre 1942:

1. Meier Jakob, né en 1916, ou-
vrier sur munitions, antérieurement
à Altdorf , maintenant à Stuttgart , a
été déclaré coupable de violation de
secrets militaires et d'incitation à
la violation de secrets militaires, et
condamné, par contumace, à la ré-
clusion à vie.

2. Dahn Hugo, né en 1889, secré-
taire de douane, étranger , a été dé-
claré coupable de complicit é répé-
tée dans la violation de secrets mi-
litaires, de service de renseigne-
ments politiques et militaires et de
service de renseignements contre
des Etats étrangers et condamné par
contumace:  a) à 10 ans de réclu-
sion; b) à 15 ans d'expulsion.

3. Oswald Emil, né en 1899, élec-
tricien , antérieurement à Zurich, ac-
tuellement à Stuttgart , a été déclaré
coupable de violation de secrets mi-
litaires et condamné par contumace
à: a) 10 ans de pénitencier ; b) à
l'exclusion de l'armée ; c} à 8 ans de
privation des droits civiques.

4. Meier Arnold , né en 190o , voya-
geur à Bâle, a été déclaré coupable
de service de renseignements poli-
tiques et militaires et condamné:
«r. à 2 ans de prison , sous déduction
de 174 jours de prison préventive;
b)  à 5 ans de privation des droits
civi ques dès la f in  de la peine prin-
cipale.

5. Wohler Paul -Werner, né en
1895, représentant à "Worh (canton
de Berne), a été déclaré coupable
d'infraction à l'arrêté concernant ia
sécurité du pays et condamné: a) à
420 j ours de prison, sous déduction
de 135 jours de préventive ; b)  k 3
ans de privation des droits civiques
à dater de la fin de la peine princi-
pale.

6. Sergent Hubmann Rudolf , né en
1914, commerçant à Davos, a été dé-
claré coupable d ' infraction à l'arrê-
té sur la sécurité du pays (insou-
mission) et condamné: a) à 240
jours de prison , sous déduction de
173 jours de prison préventive; b)  à
2 ans de privation des droits civi-
ques dès la f in de la peine princi-
pale; c)  à la dégradation.

7. Schoehlin Louis-Alois, né en 1901,
artiste peintre à Zurich, a éfé déclaré
coupable d'infraction à l'arrêt é du
pays (insubordination) et condam-
né: a) à 150 jours de prison, sous
déduction de 123 jours de prison
préventive; b)  à 2 ans de privation
des droits civi ques dès 'la fin de la
peine principale.

8. Stiefenhofer Rosa, née en 1916,
vendeuse à Zurich, a été déclarée
coupable d'infraction à l'arrêté sur
la sécurité du pays et condamnée à
120 jours de prison , sous déduction
de 7 jours de préventive, avec un
sursis de 5 ans.

En considération des nombreuses
condamnations inf l i gées ces derniers
temps pour violation de secrets mi-
litaires et pour services de rensei-
gnements interdits, il est rappelé à
la p opulation l'arrêté du Conseil
fédéra l  du 22 septembre 1939 sur la
protection de la sécurité du pays ,
dont l'article 7 dit notamment :
« Chaque personne esl tenue d ' infor-
mer l'autorité de police ou le com-
mandement militaire le p lus pro-
che des fa i t s  dont elle a connais-
sance et qui intéressent la sécurité
du pays. *» Les autorités f o n t  appel
à la vig ilance de la population !

Vne nouvelle série
de condamnations
p rononcées p ar un
tribunal militaire

£-91 |l-\|#\ Aujourd'hui, dernier jour de
<__# I UUIW DANIELLE DARRIEUX dans

C A P RI C E S
Matinée â 15 heures à prix réduits

BERNE, 30. — Le service fédéral
du- ' contrôle des prix communique
ce qui suit :

Pour le mois d'octobre, les prix
des denrées alimentaires rationnées
ne subissent aucune modification et
restent au niveau des prix du mois
de juillet 1942.

Les prix des denrées
alimentaires en octobre
ne seront pas modifiés

NAISSANCES
27. René, & René-Albert Schupfer et à

Bertha-Joséphine née Zosso, à. Chez-le-
Bart.

28. Alice-Hélène, à Roger -Edouard
Aeschimann et à Hélène née Bùtt ikoler,
à Port-d'Hauterive.

29. Nlcole-Marthe-Jeanne, à Emile-Jean
Measeardl et à Thérè_ e-M_ideletne-Fa_iny
née Aubry, à Neuchâtel .

29. Roland-Edmond , à Edmond-Narcisse
Guillod et. à Marthe née Herren , à Ser-
rlères.

Etat civil de Neuchâtel

/% Voitures d'enfants - Charrettes

@f/X TOISA-GLORIA
(h \&-\ m̂\ Tnu :t)urs irès grand assoiliment

iS^E.BIEDERMANN

L'amiral Leahy
reçoit un poste

imp ortant
WASHINGTON, 30 (U. P.). - L.

bureau de l'information de guerre an-
nonce que l'amiral Leahy, l'ancien
ambassadeur des Etats-Unis auprès
du gouvernement français, a reçu nn
poste militaire important, celui de
président du comité des chefs d'é*
tat-major des nations unies.

On s*e souvient que l'amiral Leahy
avait été nommé par Roosevelt, peu
après son retour de France, chef de
l'état-major, en d'autres mots, repré*
sentant du commandant suprême des
forces américaines.

On a l'impression à Washington
que le prestige de l'amiral Leaij J
constamment augmenté depuis Mi
retour de France.

LES SPORTS
FOOTBALL

Une rencontre Suisse-Hongrie
La Fédération hongroise de foot-

ball a accepté de faire disputer le
ler novembre, à Budapest, la 22_e
rencontre Hongrie-Suisse.

___ _ _ _

A Paris
Pour le championnat d'Europe des

poids welters, le Français Cerdan s
battu l'Espagnol Ferrer après 1' 25'
de combat!.

A Zurich
Au championnat suisse amateur des

poids légers, Lehmann (Zurich) «
battu Huguenin (Schaffhouse) aui
points, en trois rounds.
!6SSÎ«0SiS**««SSii«SÎ555S5!<5SîS»5i«îW5î?S!_

Carnet du jour
CINÉMAS

Studio : Caprices.
Apollo : Mon père avait raison.
Palace : Péché de Jeunesse.
Théâtre : L'aigle des frontières
Rex : La chanson de l'adieu.

LA CHANSON !k
DE L 'A D I E U m

MATINÉE à 15 heures ŒvÊ
ENFANTS ADMIS - 50 c. et 1 Ir. p^Adultes: prix réduits _ *3&î
Louez et retirez vos places pour W'\) :A
le soir chez ELVINA - MODES, m$~ï,y \

Epancheurs 5 '5_ êt3

Aujourd'hui, dès 15 heures
au Restaurant Neuchâtelois

T H Ë
en laveur des Foyers d'écoliers
Exposition de confection
Robes - Manteaux - Tailleur'

Jeudi ler octobre, Hôtel Centr al

G. ROMY, représentant.

LA ROTONDE
Aujourd'hui, dès 15 h. 30 et dès 20 -

D A N S E
avec Mario Melfi et ses 15 solistes
Au restaurant : début de l'orchestr'

Jah Sinclair̂
Institut Richème
CE SAMEDI, 3 OCTOBBE

A l'occasion de la Fête des vendange

Gala d'ouverture de la saison
avec l'orchestre « Swing Boy« »

de la Chaux-de-Fonds
Prière de s'annoncer d'avance en ¦**

léphonant au 5 18 20.



r . ^Installations nouvelles
Transformations
Revisions
Détartrages de chaudières, de boilers
Décapages d'installations
Pompes
Régulateurs thermiques
Compteurs de chaleur
Réducteurs de foyers
Chaudières pour le bois
Brûleurs à gaz de bois

PENSEZ A CELA...
ET CONS ULTEZ-NO US SANS TARDER !

PISOLI & NAGEL
Chauffages centraux - Neuchâtel

<_. J

f : >
HlPfO Calfeutrage 11 I | Il
I 1̂ 0_J_ _ïjL et économie de chauffage par |: | 'j j À  AI

lîifm HERMETICAIR \M&)
IWl lai. t4U^- SAINT-BLAISE II /éUM

\ 4 y y  E- BERNE Y, ing. j ~~ffif *
' -___- 1 REPRÉSENTA NT ' '
Avant Hermetlcalr NEUCHATEL - Tél. 5 20 85 Après Hermeticalr

Nombreuses références. La maison spécialisée. Devis gratuits
L J

Fourneaux en catelles
TOUTES DIMENSIONS - RÉPARATIONS

UL JâAwtatut^
Parcs 78 Tél. 54071

L : é _J

f 1en période de disette
de charbons étrangers

utilisez

les combustibles du pays
Tourbe
Bois
Boulets (dans la mesure

où la production a lieu)

chez

Haefliger & Kaeser I:
_V e u c h â t e 1

tél. 5 24 26 Seyon 2 a

c ^

H 

Pour économiser
le combustible :

central et mise au point

CONSEILS — DEVIS

llHilwilili _.¦ __ ¦ Téléphone 5 20 88
. >

. 
~ 

_

Contre les conséquences du gel, prenez

une A S S U R A N CE  DEGATS D'EAU à

COMPAGNIE SUISSE D'ASSURANCES GÉNÉRALES

Réserves au 31 décembre 1941 : Fr. 13,210,000.—
: ¦ ¦ ' 

, 
.

'

*%-JT Agent général :

| /K  Th. PERRIW
•%£ HOTEL dee POSTES, NEUCHATEL3%_ _3- 

V J

Il y a un mois à peine, nous vivions encore un été
si lumineux et si brûlant que nous n'imaginions pas qu'il
pût finir un jour. Hélas ! L'automne est venu et avec lui
des soucis que nous ne cor naissons que trop : comment
allons-nous lutter contre le froid de cet hiver que l'on dit
devoir être particulièrement rigoureux ? Quelles disposi-
tions allons-nous prendre pour suppléer à l'insuffisance
de combustible ? Autant de questions qui exigent une
prompte réponse car déjà le froid s'est fait sentir et nous
savons que l'heure est proche où nous devrons sortir des
armoires les lourds manteaux, les écharpes de laine et
les pullovers douillets ?

X X X

La chose la plus importante à faire — et la première
— c'est évidemment d'acheter le combustible dont nous
aurons besoin. Etant donné la faible quantité qui nous est
allouée, il convient de choisir soigneusement le charbon,
le bois et la tourbe que nous brûlerons afin d'être assurés
que ce combustible nous donnera le maximum de cha-
leur. Pour cela, adressez-vous à des maisons de confiance.

X X X

Second point : vos installations de chauffage. Il faut
qu'elles soient parfaites ; et vous aurez tout intérêt à les
remplacer — ou tout au moins à les faire vérifier — si
vous avez quelque doute à leur sujet. Un bon combustible
vous chauffera mieux dans un appareil au point et perfec-
tionné. Assurez-vous aussi que vos portes et vos fenêtres
sont munies d'un bon calfeutrage qui évite cette perte si
lourde de calories que l'on constate encore dans tant
d'appartements. Vous désirez chauffer « votre » home et
non pas le corridor de l'immeuble que vous habitez, n'est-
ce pas ? Alors, prenez les précautions qui s'imposent.
Souvenez-vous aussi qu'un bon tapis vous permettra
d'avoir moins froid. La chose est reconnue.

Enfin, point important : les appareils de chauffage
supplémentaires. Si le chauffage central dont vous êtes
pourvu est insuffisant, il existe heureusement des appa-
reils nouveaux qui pourront suppléer à cette insuffisance.
L'industrie de chez nous, toujours diligente et pleine de
ressources, s'est préoccupée de la question et met à
votre disposition de nombreux moyens de tourner les
difficultés actuelles. Adressez-vous aux poêliers fu-niites
qui ont l'expérience de ces choses et qui pourront vous
conseiller utilement.

Vous voyez bien qu'il n'y a pas à s'alarmer... si l'on
sait être prévoyant.

Comment vous défendrez-vous
contre le troid • ^es c°nse^s de saison

mr ; ,

François Biscaccianti
MAITRE POÊLIER-FUMISTE

vous soumettra volontiers ses . modèles de
fourneaux, POÊLES ANCIENS , cheminées de

salon, fours à pain - Réparations
FAUBOURG de la GARE 25 - NEUCHATEL

Téléphone 5 30 02

< 

f >
EXPOSITION DANS LES VITRINES

DU MAGASIN VUARRAZ

T A P I  S^r D'ORIENT

tm Quiis=%uedUi^
BfN | CT * deux minutes de la gare

V-** ¦— & de Colombier - Tél. 6 35 03

L . j

r >
Fourneaux <__L7 ;: ?-~v^»
Calorif è res stt»'-'̂ "-?  ̂K|
D . v 7 . ¦SÏÏ_Ï:**»55 -_ Ï: mmWkPotagers a bois .-£**._ _ -1:_ WA

*M _T_ *'* ___f **>» !__I _J_-___ M

.̂?. . 5 -ï !îï ;- Ï-IS
s'achètent chez 

k"*̂ SIl |f pP***̂

L_ rs.li & Robert
Seyon 14 NEUCHATEL

-. . J

DECOPPET FRÈRES
Menuiserie - Chapenterie - Parqueterie

Contre le f roid,
pose de join ts méta lliques

NEUCHATEL - ÉVOLE 49 - Tél. 51267
V J

NOUS MARCHONS -m
A GRANDS PAS VERS L'HIVER J\UeZ-VOUS résolu

la question de votre chauff ag e ?

Î  

CALORIFÈRES DH|

GRANUM nPj
r PIDADII EPRÏLr. blIiAKU te|gj|

( '. ïChauffe-pieds électriques
très économiques

ËLËXA S.A.
ÉLECTRICITÉ

Ruelle Dublé 1 - NEUCHATEL . Téléphone 5 33 92> — ; ZmJ

( "̂

Retirez sans tarder
votre autorisation
d'achat et remettez-la à

*

DuBois, JEANRENAUD & C2
NEUCHATEL

Rue de la Place d'Armes 5

qui vous livreront au mieux les

C O M B U S T I B L ES
CHARBONS, BOIS, TOURBE, etc.
auxquels vous avez droit.

V _J

^
^Pour votre approvisionnement en

COMBUSTIBLES
adressez-vous à

M. SCHREYER
| Ruelle Du Peyrou - Neuchâtel - Tél. 51721
V_ m- Ĵ
f  S

La fabrique Prébandier S. A.
livre et installe des

POÊLES ÉMAILLÉS - CALORIFÈRES
POTAGERS

qui donnent entière satisf action
MOULINS 37 - Téléphone 5 17 29



FIN DE SESSION
AU CONSEIL NATIONAL

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

L' exposé de M. Stamptli sur les prix et les salaires
La procédure pour la mise en vigueur du nouveau

p lan iinancier
Certes, 'le gouvernement se rend

compte du danger que fa i t  courir au
crédit et à ia monnaie la hausse
constante des prix. C'est pour cela
qu 'il se montre prudent  lorsgu'il faut
accorder de nouvelles augmenta-
tions. Il voudrait que les paysans
comprissent que ce sont les hauts
prix de la précédente guerre qui ont
provoqué, par contre-coup, l'effon-
drement qui suivit et tou t es les dif-
ficultés des années de crise. En
main tenant  les prix à un niveau rai-
sonnable , on prévient  les réactions.
Quant  aux ouvriers, ils n 'ont aucun
intérêt non plus à un renchérisse-
ment  constant , car les salaires ne
suivront le mouvement qu'avec un
retard notable.

Enf in , M. Stamp fli défend le Con-
seil fédéra] contre ile reproche que
lui ont adressé les socialistes de fai-
re la poli t i que de la « moindre ré-
sistance ->. Si c'était le cas, il mettrait
à la charge de la Confédération tou-
tes les augmentat ions de prix , lais-
sant à ceux qui viendront dans quel-
ques années le soin de sortir le
pays des embarras financiers où un
tel rég ime ne manquerai t  pas de le
jeter.

Bref , le gouvernement refuse de
revenir sur sa décision concernant
ile prix du la i t , il n 'admet les propo-
sitions socialistes que dans la « for-
mule  Bratsch i » — compensation de
plus de 50 % du renchérissement
pour les petits et moyens salaires —,
repousse la proposition démagogi-
que de M. Schneider — compensa-
tion totale pour les pet its et moyens
salaires, et cela aux frais de la Con-
fédération —, enf in  promet aux éle-
veurs une augmenta t ion  de dix cen-
times par kilo du prix de la viande
pour de bétail de boucherie.
' Par 83 voix contre 35, le Con-
seil national rejette la proposition
Schneider. 11 se prononce également ,
par 77 voix contre 44 , puis par 77
voix contre 45, contre les deux au-
tres propositions socialistes , la pre-
mière obligeant le Conseil fédéral à
rétablir les anciens prix pour le
pain et le la i t , la seconde met tant  à
ila charge de la Confédération les
augmentations de prix pour les den-
rées de première nécessité.

Le débat sur les prix et les salaires
est ainsi terminé. L'avenir dira s'il
doit en sortir autre chose que du
vent.

La plaie d'argent
Il -resfe une importante question de

procédure à régler. On le sait , le Con-
seil fédéral se propose de mettre en
vigueur ses nouveaux projets finan-
ciers en vertu de ses pleins pouvoirs.
Las socialistes et les indépendants
désirent un débat parlementaire et
c'est M. Meierhans, de Zurich, qui en
fai t  la proposition ferme en dévelop-
pant une motion.

L'orateur se demande, avec quel-
que raison d'ailleurs, à quoi peut en-
core servir un parlement si on lui
enlève jusqu'au droit de discuter les
projets d'impôts. Les méthodes em-
ployées par le Conseil fédéral l'eloi-
gnent de plus en plus du peuple qui
ne veut pas laisser ainsi bafouer ses
droits et qui entend avoir son mot a
dir e tout au moins par l'intermédiaire
et le truchement de ses mandataires.

Cette thèse , relevons-le, n'est pas
aussi pertinente qu'elle en a l'air. En
l'occurrence, une seule procédure se-
rait parfaitement honnête , du point
de vue démocratique. Il faudrait com-
mencer par reviser la Constitution
pour autoriser la Confédération a
percevoir de nouveaux impôts et sou -
mettre la question de principe au peu-
ple avant d'élaborer des lois d'appli-
cation. Que les nouveaux impôts
soient perçus en vertu d'un arrêté du
Conseil fédéral ou d'un arrêté urgent
voté par les Chambres , la Constitu-
tion est violée dans un cas comme
dans l'autre. Il n'est pas certain
d'ailleurs que les dispositions ap-
prouvées par le législateur trouve-
raient la faveur du souverain. Il y a
donc quelque prétention à déclarer
qu 'un débat parlementaire sauvegar-
derait les dro its du peuple. Certains
désaveux cuisants devraient inspirer
plus de modestie aux élus.

M. Wetter, lui , ne voit en l'occur-
rence que le recours aux pleins pou-
voirs. La situation n 'est pas la même
qu'en 1915, date à laquelle le peuple
suisse a voté l'impôt fédéral de guer-
re. Il fallait alors trouver quelques
centaines de millions. Aujourd 'hui ,
c'est l'amortissement de près de cinq
milliards que le contribuable doit
fournir. Cela implique une série de
mesures dont la discussion et la mise
en vigueur, par les voies ordinaires,
exigerait trop de temps.

Les mesures envisagées
Ces mesures, le grand argentier en

donne connaissance pour la première
fois officiellement, dans leurs gran-
des lignes tout au moins. Ce sont cel-
les dont nous avons parlé , il y a
bientôt deux mois. Il s'agit de renou-
veler le prélèvement sur la fortune
qui devait être unique, mais que les
énormes dépenses militaires, impré-
visibles en 1939, obligent à répéter.
Puis on augmentera de 50 % le taux
de l'impôt de défense nationale sur
le revenu. Ensuite, on doublera le
taux de l'impôt sur le chiffre d'affai-
res, en allongeant toutefois la liste
des marchandises exonérées. Diver-
ses denrées alimentaires échappe-
ront à la perception. Le chiffre  d'af-
faires que l'impôt ne frappera point
est évalué à près de deux milliards.
Cet impôt sera complété par une taxe
de luxe dont il ne faut pas attendre
grand'chose, toutefois.

Enf in , la Confédération percevra ,
à la source , sur le revenu des capi-
taux , un imp ôt dit « compensatoire »
qui ne doit pas atteindre le contri-
buable honnête, mais qui permettra

de frapper les revenus des capitaux
non déclarés, ainsi que ceux des ca-
pitaux étrangers. On compte ainsi
trouver les 155 millions qui repré-
sentent la cote d'amortissement d'une
dette de 4 milliards 600 millions, en
vingt ans.

M. Wetter est d'avis que ces diver-
ses mesures ne constituent pas une
innovation , mais qu 'elles modifient
simplement la législation en vigueur.
C'est pourquoi , la procédure la plus
expéditive se justifie.

Tour à tour, les porte-parole des
groupes viennent lire des déclara-
tions. Radicaux , agrariens, libéraux
et catholiques sont d'accord pour ap-
prouver le recours aux pleins pou-
voirs. Indépendants et démocrates ap-
puyent la motion Meierhans.

Un compromis
M. Wetter propose alors un com-

promis. Toutes les mesures prises en
vertu des pleins pouvoirs sont sou-
mises, périodiquement , à l'examen du
parlement qui décide si elles doivent
rester en vigueur ou non. Le Conseil
fédéral accepterait de préparer ses
projets assez tôt pour présenter un
rapport en décembre déjà , de sorte
que le parlement pourrait les discu-
ter avant même qu 'ils fussent passés
en force. Ainsi, les Chambres au-
raient l'occasion de les renvoyer au
gouvernement, si elles le jugeaient
ut i le , avec l ' instruction de les modi-
fier sur tel ou tel point. On aurait
ainsi un arrêté relevant du droit de
nécessité, mais qui aurai t subi un
contrôle parlementaire préalable, au
lieu du contrôle ordinaire, exercé
après coup.

En somme, cette solution répond
exactement aux voeux de M. Meier-
hans. Il ne maintient pas moins sa
motion qui est repoussée par 101 voix
contre 53. Nous aurons donc quand
même un débat financier en décem-
bre, seul le peuple se trouvera frus-
tré de son droit.

Le cas des fourriers
condamnés à mort

En fin de séance et de session, M.
Huber développe encore une propo-
sition chargeant le bureau du Con-
seil national de s'entendre avec celui
du Conseil des Etats pour préparer
sans _ délai des dispositions sur la
procédure à suivre pour l'examen de-
recours en grâce contr e des condam-
nations à mort prononcées par des
tribunaux militaires.

_ Il est fort probable, en effet , que
l'Assemblée fédérale devra se pro-
noncer sur les demandes de grâce
présentées par les deux fourriers ré-
cemment condamnés à être fusillés.
C'est la première fois que les législa-
teurs devront prendre une décision
aussi importante en exerçant leur
droit de grâce ; il importe don c de
fixer exactement la procédure, en
particulier d'arrêter si l'examen des
dossiers " et la discussion auront lieu
à huis clos et si le vote doit interve-
nir à la majorité simple ou à une
majorité qualifiée.

Le bureau accepte cette mission et
le président peut prononcer, peu
après midi , le bienvenu : « Session
close ». n •_.

Dans sa séance du 29 septembre
1942, le Conseil d'Etat a délivré le
brevet de maîtresse d'école ménagère
à Mlle Simone Bille, originaire de
Boudevllliers, domiciliée au Lande-
ron.

Dans l'enseignement

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

29 septembre
Température : Moyenne: 10,4. Minimum:

4,5. Maximum: 16,2.
Baromètre: Moyenne : 713,8.
Vent dominant: Direction: sud-est. Force :

faible.
Etat du ciel: Variable; brouillard élevé

intermittent le matin; ensuite nuageux*

Nlvean du lac, du 29 sept., à 7 ix. : 430.11
Mveau du lac, du 30 sept., à 7 h. : 430.10

I_ e n o u v e l  h o r a i r e

e n t r a n t  en vi gueur

d i m a n c h e  à minu i t  1 /
V ous

vous procurere z dès demain matin la
nouvelle édition du

RAPIDE

Monsieur et Madame Jean-Jacques
HAGEDORN-BURA ont la joie d'an-
noncer l'heureuse naissance de leur
petite

Christiane
Bethanlenheim, Zurich 7.

llsls

t
Monsieur Albert Buchel - Belin et

son petit Pierre-Alain, à Neuchâtel;
Madame veuve Rose Belin , ses en-

fants et petits-enfants, en France;
Monsieur et Madame Epiile Bu-

chel, leurs enfants et petits-enfants,
à Neuchâtel et en Lorraine;

les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire

par t de la grande perte qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

s Madame

Albert BUCHEL-BELIN
leur chère épouse, mama n , fi_ .
soeur, belle-fille, tante et cousine,
enlevée à leur tendre affection 4
l'âge de 22 ans, après une cruel_
maladie, supportée avec courage,
munie des saints sacrements A«
l'Egl ise:

Neuchâtel , le 30 septembre 1942.
(Vieux-Chàtel 23)

Trop tôt, Seigneur !

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu au cimetière de Saint-Biaise,
vendredi 2 octobre, à 14 heures.

B. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de falre-p«*

Père, mon désir est que là où J»
suis, ceux que tu m'as donnée J
soient aussi avec moi.

Monsieur Emile Leuthold-Bron ;
Madame veuve Charles-Erails

Leuthold-E&user et son fils Charly,
à Bienner^

Madame et Monsieur Georges
Pappa-Leuthold, à la Chaux-dfr
Fonds ;

Monsieur et Madame André Lea*
tholcf-Pansard, à Bienne et leur fille
Monette , à la Chaux-de-Fonds ;

Mademoiselle Antoinette Bron ;
Madame et Monsieur Georges

Perret-Bron, à la Chaux-de-Fonds et
leurs enfants,

ainsi que les familles Bill , Grand-
jean , Perret, Leuthold, parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances
du décès de leur chère et regrettée,
épouse, mère, grand'mère, sœur,
belle-sœur, tante et parente,

Madame Cécile LEUTHOLD
née BRON

que Dieu a enlevée à leur tendre
affection à l'âge de 80 ans.

Peseux, le 30 septembre 1942.
L'enterrement aura lieu vendredi

2 octobre, à 13 h. Culte au domicile,
à 12 h. 30.

Domicile mortuaire : Rue de Neu-
châtel 20.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Madame Jules Borel et ses entam,
à Neuchâtel ; "¦

Madame et Monsieur Robert MM»et leurs enfants , à Neuchâtel ;
Madame veuve Manach et sa petto,

Jaqueline, en France ;
Madame et Monsieur Herman»

Vermot et leurs enfants, au Locle *
Monsieur Georges Borel et ses in.

f an t s , au Landeron et à Neuchàte]'
Madame et Monsieur Georo»

Perret et leurs enfants, à Neuchâtel .
Madame et Monsieur Adrien Curii

et leur petite Jaqueline, à Neuchàte) •
Madame et Monsieur Marcel Bal

doux et leurs enfants , à Neuchâtel '
Mademoiselle Madeleine Borel, i

Zurich ;
Monsieur et Madame Maurice Borel

et leur petit Maurice, à Neuchâtel ,
ainsi que les familles parentés etalliées,
ont la douleur de faire part da

décès de

Monsieur Jules BOREL
leur cher époux , père, grand-papa et
beau-père, que Dieu a repris à Lui
subitement à l'âge de 70 ans.

Neuchâtel, le 30 septembre 1942,
(Avenue J.-J. - Rousseau 9)

i Tel que Je suis sans rien à moi
au nom du sang versé pour mol'
au nom de ta voix qui m'appeùj
Jésus, Je viens à toi.

(Cantique Croix-bleu«.)
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu vendredi 2 octobre, à 13 heures.
Culte au domicile mortuaire i

12 h. 45.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-pa rt .

Madame et Monsieur Alfred Vau*
thier-Aeschlimann et leurs enfants ;

Madame et Monsieur Jean Balmer
et leurs enfants, Pierre et Robert ;

Madame et Monsieur Andrt
Guinand ;

Monsieur Fritz Aeschlimann, \
Dombresson ;

les enfants de feu Jacob Aeschli-
mann ;

Madame Anna Scholl-Aeschlimann
et ses enfants, à Diessbach et Ma-
dretsch ;

les enfants  de feu Ulrich Aeschli-
mann ;

Madame et Monsieur Albert Boes-
hardt, à Dombresson,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont le chagrin de faire part
de la perte douloureuse qu 'ils vien-
nent  d'éprouver en la personne dt
leur cher père, beau-père, grand-père,
arrière-grand-père, frère, beau-frère,
oncle et parent,

Monsieur

Jean Aeschlimann - Monnier
que Dieu a repris à Lui , mardi _d
septembre 1942, dans sa 82me année,
après une longue maladie, supportée
avec résignation.

Dombresson, le 29 septembre 1941
L'Eternel est mon berger, Je a

manquerai de rien. Ps. XXŒ,
Je lève mes yeux vers les mon-

tagnes d'où me viendra le secem.
Ps. cxxr.

L'ensevelissement awra lieu vea-
dredi 2 octobre 1942, à 13 h. 15. _

Domicile mortuaire : Dombresson,
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.
_____________________________________________________________________________________________________________________________

BERNE , 30. — La séance du Con-
seil des Etats de mercredi matin a
été expédiée en une demi-heure. M.
Arnaldo Bolla , décédé, est remplacé
dans la commission des pleins pou-
voirs par M. Max Petitpierre , rad.
(Neuchâtel), dans celle pour l'exé-
cution forcée et la communauté des
créanciers par M. Bosset , rad. (Vaud)
et dans la commission des recours
en grâce par M. Lusser, cons. (Zoug).

L'arrêté du Conseil fédéral sur la
retraite des membres du Tribunal
fédéral et du Tribunal fédéral des
assurances est adopté à l'unanimité.

Le Conseil des Etats aborde la re-
vision des, articles économiques et
la protection des branches menacées,
qui vient d'être traitée longuement
au National , -et sur laquelle nous ne
¦reviendrons pas.

M. Piller, cons. (Fribourg) , qui
avait le premier soutenu l'idée du
renvoi de la votation populaire, rap-
porte au nom de la commission. Il
relève le développement de l'écono-
mie et les lim ites apportées par les
circonstances à la liberté du com-
merce et de l'industrie et souligne
la nécessité de protéger certaines
branches menacées. Il est en outre
nécessaire que le Conseil fédéral
dispose des pouvoirs nécessaires pour
agir en cas d'urgence. Il propose
donc d'accepter la rédaction du Con-
seil national :

« L'Assemblée fédérale prend con-
naissance du rapport du Conseil fé-
déral du 14 ju i l l e t  1942, et constate
que le Conseil fédéral a, en vertu de
l'article 3 de l'arrêté fédéral du 30
août 1939, sur les mesures propres
à assurer la sécurité du pays et le
maint ien de sa neutralité, la possibi-
lité de prendre , dans des cas pres-
sants, des mesures pour sauvegarder
l'existence de groupes économiques
menacés par les conséquences de la
guerre. L'Assemblée fédérale décide
que la consultation populaire sur
l'arrêté fédéral du 21 septembre 1939,
portant revision des articles de la
Constitution fédérale relatifs au do-
maine économique est renvoyée »,
ce qui est approuvé sans débat .

Le message du Conseil fédéral cons-
tatant les pr incipaux résultats du re-
censement fédéra, fait l'objet d'un
rapport de M. Vieil . Il est pris con-
naissance des chiffres définitifs,  se-
lon lesquels la population de la Suis-
se atteignait , au 1er décembre 1941,
•4.265.703 habitants .

L'ordre du jour étant épuisé, la
séance est levée et la session close.

Fin de session aussi
au Conseil des Etats

LA VILLE
]>cux jub ilés iï la compagnie
des tramways neuch&telois
La compagnie des tramways a fê-

té hier deux de ses fidèles servi-
teurs, MM. Antoine Scacchi, employé
au dépôt, et Virgile Antonietti , con-
trôleur-conducteur sur la ligne de
Corcelles, qui ont accompli 25 ans
de service.

Au cours d'une modeste cérémonie,
la direction remit à ses jubi laires  la
traditionnelle montre dédicacée, en
les félicitant de leur longue et belle
activité. ;

Une retraite au château
Une discrète cérémonie s'est dé-

roulée hier au châtea u, à l'occasion
du départ de M. H. Berger , deuxiè-
me secrétaire de 'la chancellerie, qui
— atteint par la limite d'âge —
abandonnait ses fonctions. Le jubi-
laire, vivement félicit é, reçut le ser-
vice aux armes de la république que
l'Etat remet à ses fidèles serviteurs .

AU CONSERVATOIRE

Trois pianistes jurass iens
Notre Jura serait-il , outre une vaste

pépinière d'essences forestières diverses,
celle encore de musiciens zélés et enthou-
siastes? On peut le penser après le con-
cert donné hier soir dans la grande salle
du Conservatoire par Mmes Betty von
Allmen, de Saint-Imier, et B. Bill , de
la Chaux-de-Ponds, et M. Marcel Stam-
bach de Tramelan . Ayant suivi durant
l'été les cours supérieurs organisés par
Adrien Calame, planiste, ces trois Dons
musiciens avaient attiré un très nom-
breux public à leur intéressante audition.

Mme von Allmen nous est avantageu-
sement connue; son succès fut grand et
légitime: bien servie par une mémoire
impeccable et douée d'un beau tempéra-
ment, cette sympathique planiste a éga-
lement une technique brillante, qui
n'exclut ni souplesse ni moelleux, ce qui
était particulièrement sensible dans la sé-
rie des douze premiers « Préludes » de
Chopin.

Plus nerveuse, avec un Jeu parfois sac-
cadé, Mme Bill a toutefois fait montre
de qualités solides; on la voudrait par-
fois moins pressée, dans certains traits, ce
qui fut surtout le cas dans les « Sonates »
de Scarlatti; par suite, quelques passages
perdirent ce leur clarté et de leur finesse.
Les pages de Debussy : « Prélude », « Sa-
rabande », « Toccata » ont permis à Mme
Bill de montrer ses capacités techniques
et une dextérité brillante.

M. Marcel Stambach a , comme on dit ,
une excellente étoffe; sûr, précis, son jeu
Joint la souplesse à une compréhension
tout à fait digne d'éloges; M donna xme
belle Interprétation de la « Fantaisie en
fa mineur » de Chopin , s'acquitta bril-
lamment de la « Dixième Etude » de Liszt
et présenta pour finir les « Jeux d'eaux »
de Ravel dont 11 fit scintiller les charmes
irisés. M. J.-C.

v CERNIER
Le cinquantenaire

de la Section des sous-officiers
du Val-de-Ruz

Au cours de l'assemblée de la Sec-
tion des sous-officiers du Val-de-Ruz
qui a eu lieu à Cernier. samedi , trois
fondateurs, MM. Emile Perregaux,
Ulysse Monnier et Henri Jacot ont
reçu un souvenir.

Il convient de signaler, à ce sujet,
que le sergent Marcel Gugg, prési-
dent de la section et du comité d'or-
ganisation, a grandement contribué
à la réussite de cette manifestation,
au cours de laquelle M. J.-L. Barrel et ,
conseiller d'Etat , a été nommé .mem-
bre d'honneur et M. Léon Becker
acclamé pour ses 50 années -de so-
ciétariat .

DOMBRESSON
Le Torrent est sorti

de son lit
(c) Après les fortes pluies de la se-
maine dernière, on a vu, dimanche
matin , le Torrent couler à travers
les prés reverdis. Le fait est assez
rare à cette saison et contraste avec
la, période de sec dont nous avons
été gratifiés. Et les vieilles gens de
l'endroit , pensant aux récoltes à ren-
trer et aux vendanges prochaines
répètent avec espoir : « Le Torrent
est sorti. Le beau temps va reve-
nir ; ça ne manque jamais ! » Puis-
sent-ils dire vra i, maintenant que
nos citernes et nos réservoirs ont re-
trouvé l'abondance.

VAL-DE-RUZ

PAYERNE
Glaneurs et sinueuses

(c) Dans presque tous les villages, le
battage des glanes est terminé dams
la vallée de la Broyé. Le ramassage
des épis par de nombreuses familles
de glaneurs et glaneuses a donné de
fort  beaux résultats. C'est ainsi que,
pour la contrée de Payerne, le bat-
tage a produit 10,850 kilos de grain,
soit plus d'un vagon.

Une seule famille a ramassé 348
kilos de grain. A Granges, 3100 kilos
de beau froment donneront du pain
à de nombreuses familles. U ne faut
pas oublier de remercier Jes agri-
culteurs qui ont abandonné leurs
champs aux glaneurs avant d'avoir
râtelé.

Les glaneurs recevront une prime
de 7 fr. 50 par 100 kilos.

VALLÉE DE LA BROYE

COUVET
f Henri Borel

(sp ) M. Henri Borel , vétérinaire,
doyen de Nyon , est décédé dans cet-
te dernière ville , à l'âge de 92 ans
M. Borel était bourgeois de Neuchâ
tel , Couvet et Vevey.

LES VERRIÈRES
L'éleetrif ieation en voie

d'achèvement
(c) La nouvelle qui nous annonçait
que la traction électrique ne pourrait
se faire pour cet hiver sur le par-
cours Travers-les Verrières était pré-
maturée: le fil de contact manquait,
le fil de contact est arrivé. Ce fil spé-
cial , fait d'acier enrobé de cuivre,
qui avait été bombardé à Mayence, a
pu être remplacé et acheminé chez
nous; les bobines volumineuses sont
en gare des Verrières depuis vendre-
di et la pose va commencer. Déjà , le
câble d'alimentation est tiré des Ver-
rières aux Bayards. On espère donc
que l'électrification sera chose faite
au mois de novembre et, sans doute,
y aura-t-il dès ce moment des chan-
gements d'horaire importants.

La gare des Verrières est en pleine
transformation : on est actuellement
occupé à en rajeunir les façades et
cela faisait déjà prévoir la disparition
de la traction à vapeur pour une date
prochaine. Les ouvriers achèvent ces
jour s la nouvelle voie I qui borde le
quai et qui est destinée à la récep-
tion des trains venant de Pontarlier...
quand le trafic reprendra avec la
France, et ce n'est malheureusement
pas pour demain! La voie II recevra
les trains venant de Neuchâtel. On a
posé également une nouvelle voie de
raccordement avec le qua i des mar-
chandises, ainsi qu 'une nouvelle voie
de garage , tandis  que la voie IV dis-
paraîtra : récupération !

Le hangar aux machines a été com-
plètemen t transformé. La plaque
tournante sera supprimée au moment
où les locomotives à vapeur ne mon-
teront plus aux Verrières: elle sera
alors remplacée par de simples ai-
guilles.

On peut donc prévoir que la trac-
tion électrique sera mise en service
avant l'hiver sur tout le parcours Au-
vernier-les Verrières.

MOTIER
Mises de vendange

(c) Les mises de la vendange de la
commune du Haut-Vuily ont eu lieu
hier soir.

La vendange a été vendue au prix
de 92 fr. la gerle à un marchand de
vins de Môtier-Vully.

VAL-DE-TRAVERS

CORTAILLOD
.Mises de vendange

(c) Selon la très ancienne coutume,
une sonnerie de cloches avertit la
population, hier après-midi à 15
heures, qu'on allait procéder à la
vente aux enchères de la récolte de
la commune.

On attend toujours avec impa-
tience, dans le vignoble, le résultat
de cette vente , les prix qui y sont
atteints influençant en général ceux
que fixent par la suite les particu-
liers.

Les autorités de Cortaillod ayant
été à la tête du mouvement en fa-
veur du paiement de la vendange
selon sa qualité, elles se devaient de
vendre la récolte de la commune en
fixant les prix selon la teneur en de-
grés du raisin. M. Jules Rosselet,
président du Conseil communal,
l'annonça , après avoir souhaité la
bienvenue aux très nombreux ama-
teurs qui s'étaient donné rendez-
vous dans la traditionnelle salle de
l'hôtel de Commune.

Les différents lots ont très rapide-
ment trouvé des acheteurs.

La récolte de rouge a ete adjugée
en deux lots au prix de 160 fr. la
gerle pour du raisin titrant 80, 81 et
82 degrés Hœchsle. Un des lots a
été acquis par une maison d'Auver-
nier, l'autre par une maison de Cor-
taillod.

Les six lots de blanc ont été attri-
bués, au prix de 98 fr. la gerle pour
du raisin titrant 70, 71 et 72 degrés
Hœchsle, à deux maisons de Cortail-
lod, ainsi qu 'à deux acheteurs de
Daucher et de Zurich.

Une séance réunira aujourd'hui
même à Neuchâtel les intéressés,
pour établir le barème qui permettra
d'augmenter ou de diminuer les prix
selon la teneur en degrés de la ven-
dange.

On peut déjà prévoir que la récol-
te de la commune de Cortaillod sera
de 300 gerles environ , soit 30 ger-
les de rouge et 270 de blanc.

VIGNOBLE;

Le dévoué concierge du collège de
la Maladière, M. Pierrehumbert, a
quitté hier ses fonctions, après 36
ans de service. Il a été l'objet , de la
part de ses chefs directs, de félici-
tations et de vœux nombreux.

Société «les pasteurs
nat ionaux

(sp) Comme chaque année, le dernier
mercredi de septembre, les pasteurs
nationaux du canton étaient réunis
hier 30 septembre , à I'Aula de l'uni-
versité pour assister au cours de va-
cances donné par la faculté de théo-
logie. M. Otto-E. Strasser, professeur
d'histoire ecclésiastique à l'Universi-
té de Neuchâtel , a donné deux leçons
sur : «L'atti tude de nos Eglises pro-
testantes en face du catholicisme ro-
main ». La séance était présidée par
M. Henri Parel , pasteur à Serrières,
président de la section nationale de
la Société des pasteurs et ministres
neuchâtelois.

Un départ au collège
de la Maladière

CHRONIQ UE RéGIONA LE

Le tréteau des amateurs
et l'orchestre Mario Melfi
Les divertissements les plus simples

sont souvent les plus goûtés. Un public,
que la salle pourtant vaste de la Roton-
de avait peine à contenir, a pris hier un
plaisir non dissimulé au second tréteau
des amateurs organisé par Radio-Lausan-
ne pour découvrir en notre ville des
talents inconnus.

On connaît les règles de ce Jeu un peu
cruel dont la faveur va grandissant et
qui consiste à amener devant les specta-
teurs des gens assez sûrs d'eux pour
chanter ou pour Jouer. Le résultat est
parfois... discutable, et le public trouve
là l'occasion d'exercer son goût du sar-
casme et de la critique. Il arrive cepen-
dant qu'un amateur vraiment doué se
détache du lot et obtienne un succès
qu 'envieraient les vedettes les plus ap-
plaudies.

, Ce fut le cas hier soir . Après quelques
timides ou prétentieuses présentations
d'airs connus, chantés trop souvent à la
manière de Susy Solidor ou de Charles
Trenet , deux concurrents — Mlle Mireille
Perret et M. Hans Pohly — se classèrent
au premier rang et furent applaudis avec
enthousiasme. Ce second tréteau, comme
le premier , était conduit avec une Joviale
aisance par M. Francis Bernler, de Radio-
Lausanne, qui est passé maître dans l'art
de créer l'atmosphère indispensable à ces
sortes de manifestations.

* *
La première partie de la soirée était

consacrée à un concert donné par l'en-
semble Mario Melfi. On connaît cet or-
chestre qui s'est produit souvent à Neu-
châtel et dont nous avons eu l'occasion
déjà de dire les mérites et les défauts.
Il s'est enrichi d'éléments nouveaux et
nettement supérieurs à ceux dont il était
composé autrefois. Il a gagné aussi en
aEure et en discipline. Le rythme très
personnel que lui impose son chef , le
choix des morceaux présentés, une cer-
taine cocasserie qui lui est propre , mais
surtout la couleur qu 'il apporte dans ses
exécutions, lui ont valu une véri table
ovation. N'étalent quelques fautes de goût
dont la plus grosse est un « arrange-
ment » fâcheux d'une mélodie de Chopin,
nous le classerions aujourd'hui dans les
meilleurs ensembles existants, — ce qu 'il
était loin d'être auparavant. Il faut met-
tre à part, notamment, son extraordinaire
accordéoniste et un fantaisiste plein de
verve et de bagout. le)

A LA ROTONDE


